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La décision du Conseil général des 
Bouches-du-Rhône relative aux brevets 
allemands a eu, dans toute la France, 
une répercussion d'autant plus forte que 
la ville de Marseille jouit dans le monde 
commercial d'une situation hors de 
pair. 

Je n'entends nullement aborder la 
question spéciale posée par le vœu du 
Conseil général, mais, élargissant le 
débat, je considère que dès à présent le 
monde commercial doit envisager les 
larges conséquences économiques de la 
paix future. L'Allemagne doit être 
frappée au cœur, dans ses œuvres vives. 
Mais elle ne sera définitivement chassée 
des marchés internationaux qu'à l'ex-
presse condition que le commerce des 
nations alliées s'apprête à remplacer le 
commerce allemand partout où il avait 
étendu ses tentacules. 

Or, voici une situation que je me per-
mets de signaler. Il existe au sein de 
l'empire d'Autriche-Hongrie, une nation 
riche, industrieuse, prospère, illustre 
par les grands souvenirs de son histoire, 
et de tout temps fidèle amie de la 
France. C'est la Bohême « la perle de 

ê l'Empire », comme on la désigne là-bas ; 
c'est le peuple tchèque, avec Prague, 
sa capitale, « la ville d'or des Slaves ». 

Sans remonter le cours des âges, où 
nous trouverions à toutes les époques 
d'éclatantes marques de la sympathie 
de la Bohême pour la France, nous 
avons plaisir à rappeler qu'en 1871, les 

^députés tchèques à la Diète de Bohême, 
protestèrent avec la dernière énergie 
contre le bombardement de Paris et 
l'annexion de l'Alsace-Lorraine. Nos 
soldats évadés des prisons allemandes 
trouvèrent en Bohême le plus chaleu-
reux accueil. L'alliance franco-russe fut 
regardée par les Tchèques comme le 
signe précurseur de leur délivrance. 

-* Malgré l'étroite censure qui sévit en 
Autriche, tout le monde sait que depuis 
le commencement de la guerre de très 
violentes émeutes ont éclaté à Prague ; 
et de nombreux soldats tchèques ont été 
fusillés pour avoir rëfusé de marcher 
contré la France et la Russie. 

Un des hommes qui se sont le plus 
occupés de la question tchèque, M. Louis 
Léger, écrivait ceci, il y a un certain 
nombre d'années : « Prague a sans cesse 
tendu à se rapprocher de Paris. Dans 
les rapports internationaux, les Tchè-
ques s'efforcent de remplacer l'Allemand 
par le Français. Dans les relations 
commerciales, ils désirent autant que le 
permettent les conditions économiques, 
remplacer les produits allemands par 
les produits français. Malheureusement 
nos négociants n'envoient pas souvent 
Jeurs voyageurs jusqu'en Bohême. » 

J'avais moi-même modestement émis, 
à plusieurs reprises, dans le Petit Pro-
vençal, l'idée de rapports à établir entre 
Marseille et Prague, et quand la guerre 
a éclaté, je préparais la formation d'un 
Comité composé de hautes personnali-
tés commerciales françaises, pour nouer 
entre la France et la Bohême des rap-
ports d'affaires suivis, en attendant 
d'étendre à d'autres nations encore ces 
relations ; et je comptais bien demander 

) leur concours, pour celte œuvre vaste 
^el utile, au président si éclairé, si actif 

de la Chambre de Commerce de Mar-
seille et à son collègue du Tribunal de 
Commerce, qui me pardonneront l'un 
et l'autre la forme un peu insolite sous 
laquelle 'je sollicite pour l'avenir leur 
précieux appui. La guerre a momen-
tanément fait ajourner ces projets, pour 
peu de temps, espérons-le. Ils seront 
d'autant meilleurs à reprendre que les 
nouvelles de Russie annoncent que 
l'une des premières mesures que sou-
mettra, dans les conditions de la paix, 
le gouvernement russe à ses alliés, sera 
la constitution d'un Etat indépendant 
de Bohême. Voici longtemps que par la 
plume et par la parole je combats pour 
cette juste cause qui va enfin triompher. 
J'ai demandé, il y a quelques jours, que 
les prisonniers de guerre tchèques béné-
ficiassent du traitement que l'on a très 
justement décidé d'accorder aux pri-
sonniers alsaciensTlorrains et aux Sla-
ves et d'ailleurs les Tchèques sont des 
fslaves. Ce serait une excellente pré-
paration au grand acte d'émancipation 
annoncé par le gouvernement russe et 
qui sera applaudi de tous. 

Louis Martin 

v La lutte économique 
La question de la suppression des bre-

vets d'invention et marques de 
fabrique déposés en France 

par des Allemands. 
Paris, 4 Octobre. 

Au sujet du récent vœu adopté par le Con-
seil général des Bouches-du-ÏUlône, sur la 
question de suppression des brevets d'inven-
tion et marques de fabrique déposés en 
France par des Allemands, M. Daudet écrit 
dans l'Action Française : 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône 
a adopté un vœu priant le gouvernement 
de suivre l'exemple de l'Angleterre, et de 

j supprimer les brevets d'invention et mar-
™ ques de fabrique déposés en France par les 

Allemands. 
C'est en effet une des plus grosses ques-

tions du jour, et qu'il est bon d'examiner 
alors que l'ennemi est encore sur notre 
territoire, brûlant nos villages et détrui-
sant nos sanctuaires historiques. 

On se rappelle qu'au lendemain de la 
guerre 70-71, Bismarck déclara solennelle-
ment qu'il unp rt.ùt de compléter le « Sedan 
militaire » par un « Sedan économique » 
— Mutatis Mutandis — Nous devons 
aujourd'hui reprendre ce mot vis-à-vis de 
l'Allemagne. 

Nous serions les derniers des gâteux, si 
nous admettions une seule minute que le 
gouvernement allemand peut continuer, 
après la guerre et la défaite, à s'enrichir à 
nos dépens, par l'intermédiaire de ses 
commerçants et industriels inventeurs. 

Vers les Armées 
La situation, que Von nous disait tou-

jours favorable, devient plus favorable 
encore qu'elle ne Vêtait jusqu'à présent. 
La manœuvre tout à la fois savante et 
hardie qui s'opérait depuis plusieurs 
jours déjà à notre aile gauche a mani-
festement préparé les résultats qu'elle 
était destinée à préparer. Et sans doute 
s'apprête-t-on maintenant à les re-
cueillir. 

Le communiqué de 3 heures fait con-
naître que, à notre aile gauche, u après 
avoir repoussé toutes les attaques enne-
mies, nous avons repris l'offensive sur 
plusieurs points », et que « sur les au-
tres nos positions sont sensiblement 
maintenues ». Au centre, nous avons 
dans VArgonne « refoulé l'ennemi vers 
le Nord », tout en progressant dans la 
Wœvre méridionale. Il se dégage de ces 
sobres indications : d'une part que les 
choses vont de mieux en mieux à notre 
aile gauche, où il ne faut pas se lasser 
de répéter qu'est la vraie bataille, et 
d'autre part que sur une autre partie du 
front la situation déjà si difficile de la 
fameuse armée du kronprinz est loin de 
s'améliorer. 

Accueillons avec joie ces nouvelles en 
songeant avec émotion aux vaillantes 
armées qui se battent depuis vingt 
jours avec tant de vigueur et d'élan 
pour donnez à la France une nouvelle 
victoire. 

Notre pensée va vers elles. 
Notre pensée va là-bas où les nôtres 

se battent, font de leurs corps un rem-
part à la nation, sont prêts aux suprê-
mes sacrifices pour délivrer le sol sacré 
de la Patrie. 

Un télégramme de Bordeaux annonce 
que le président de la République, 
accompagné du président du Conseil et 
du ministre de la Guerre, vient de quit-
ter Bordeaux pour se rendre au grand 
quartier général puis aux armées. Il 
portera au généralissime, à ses collabo-
rateurs, aux officiers et aux soldats, les 
félicitations du gouvernement. Il leur 
portera aussi le salut du pays confiant 
dans la valeur de leurs armes. 

Par lui, c'est la France tout entière 
qui exprimera aux armées sa vive gra-
titude et son admiration profonde en 
attendant de saluer de ses acclamations 
l'éclat de la victoire. 

CAMILLE FERDY. 

— De notre correspondant particulier — 

Bordeaux, 4 Octobre. 
J'ai rencontré tout à l'heure un confrère qui 

m'a posé brutalement la question qui oppresse 
tant d'esprits : » Mais quand donc en rinira-t-
on avec cette bataille ? Qu on se décide donc 
à les chasser de leurs terriers... » ' 

Hélas 1 la chose n'est pas aussi simple à 
laire. La bataille que soutiennent nos troupes, 
depuis près de trois semâmes est la plus ter-
rible sans doute qui ait jamais eu lieu depuis 
que le monde est monde et que les nations 
en appellent à la loi de 1er. Les Allemands, 
retranchés derrière des terrassements comme 
ils excellent à en creuser, cantonnés dans 
des positions naturellement très fortes, armés 
de mitrailleuses qu'ils ne découvrent qu'à la 
minute précise quand nos soldats sont à pro-
ximité.constituent une torce formidable. S im-
patienter, c'est-à-dire se précipiter contre eux 
pour las tirer de leurs terriers, ce serait sacri-
fier bien inutilement des milliers et des mil-
liers de vies. Jamais notre généralissime ne 
cédera à un pareil mouvement d'impatience. 
Le général Joffre, me disait hier, un de ses 
intimes, n'a pas de nerfs. Pour tous ceux qui 
le connaissent, son sang-froid et son calme 
s'expliquent bien naturellement. Nous ne 
l'avons jamais vu hors de lui, jamais ému. 
C'est l'impassibilité faite homme. Et avec 
oelà bon comme le pain et aimant ses soldats 
comme ses enfants. 

C'est pour celà qu'il s'est montré si rigou-
reux vis-à-vis des chefs qui n'avaient pas su 
ménager leurs troupes, et qu'il ne veut pas 
risquer inutilement des existences. Il portera 
le coup décisif au bon moment, on peut en 
être convaincu. Je sais par une lettre toute 
personnelle, dont j'ai eu connaissance, que 
le général Joiïre garde sa confiance. On peut 
donc attendre sans s'énerver. On le doit. 
Qu'on songe donc à ceux qui depuis si long-
temps, au prix d'efforts surhumains, sous la 
pluie de mitrailles de feu, soutiennent la 
lutte. Ceux-là, seuls, auraient le droit de se 
plaindre et de s'énerver. Or, ils sont admira-
bles de fermeté, de résolution, d'héroïsme. 
Accordons-leur au moins l'hommage de la foi 
qu'ils méritent et sachons attendre... 

Tout à l'heure j'ai visité des blessés et je 
veux dire ici les mots si savoureux que j'ai 
entendu. 

Un caporal de chasseurs alpins, blessé dans 
la bataille de la Marne, s'efforçait de me con-
vraincre que les projectiles allemands n'é-
taient pas très redoutables. » Us ne font que 
des blessures légcres.me disait-il.Leurs shrap-
niells éclatent très haut, au moins à vingt 
mètres. Et les balles de leurs fusils traversent 
le corps sans grand dommage, parce qu'elles 
sont plus courtes que les balles Lebel — d'au 
moins un centimètre ». Mais lui ai-Je observé, 
vous avez les deux cuisses traversées par une 
balle de shrapnell. C'est donc qu'ils n'écla-
tent pas toujours trop haut... 

— Ah ! oui, m'a-t-il répondu, celui-là n'a 
éclaté qu'à dix mètres. Mais c'est exception-
nel. Et d'ailleurs la preuve que la balle 
n'avait pas une grande force de pénétration, 
c'est qu'elle a traversé une cuisse, mais qu'elle 
n'a pas pu traverser la seconde, puisqu'on a 
dû l'extraire. C'est même pour cela que je 
suis encore ici. » J'ai trouvé le mot beau 
comme l'antique. 

En voici un autre qui est son pendant et 
qui m'a ému et amusé à la fois. J'étais devaj;* ' 
un tirailleur sénégalais, blessé sérieusement 
à l'épaule d'un éclat d'obus. Le major prin-
cipal qui m'accompagnait m'expliquait que 
ces braves gens ne craignaient pas la mort, 
parce qu'ils étaient tous porteurs d'une, amu-
lette, un « gri-gri », qui devait selon leur 
croyance naïve, les protéger contre tout 
danger. 

« Et, quand ils sont blessés, comme celui-
là, ai-Je dit, qu'est-ce qu'ils pensent de la 
vertu de leur amulette ? —■ * Ma foi, nous 
allons voir, m'a répondu le major •. Et après 
quelques familiarités au blessé, il lui a posé 
habilememt la question. 

« Ah ! a répondu le bon nègre avec un sou-
rire large comme un océan, mon gri-gri ne 
valait rien. J'en achèterai un autre pour re-
voir les Boches 1 » 

Demain, je vais visiter les installations des 
blessés dans la région du Sud-Ouest. J'espère 
les trouver tous dans cet état d'esprit. En tout 
cas, je leur rapporterai le joli mot du brave 
Sénégalais ; et celà les amusera, j'en suis; sûr. 

MAEIOS RICHARD. 

m pi 
les soldats allemands 

Le dessin ci-dessus explique clairement 
pourquoi la bataille de la Marne fût si lon-
gue et pourquoi la bataille de l'Aisne dure 
encore. C'est le profil'de la plupart des tran-
chées établies par l'ennemi. Ses fantassins 
s'établissent ainsi dans de véritables forte-
resses. ILs s'abritent de la vue, des balles, 
de la pluie. L'eau s'écoule dans le fossé B. 
Les hommes peuvent s'asseoir, s'étendre 

dans l'espace A. Tous les huit ou dix mètres 
se trouvent des traverses destinées à les 
protéger contre un tir de flanc. Le principe 
du cloisonnement admis sur les navires est 
appliqué ici avec une rigueur absolue. 

Notre artillerie ni notre infanterie ne peu-
vent voir les Allemands ainsi ensevelis. 
Pour les atteindre, il faut que nos obus tom-
bent exactement dans la tranchée. La ba-
taille n'est plus une lutte à ciel découvert, 
l'offensive prend le caractère d'une chasse, 
le péril sort partout du sol : avant de vain-
cre l'ennemi, il faut le déterrer. 

Songez que l'artillerie allemande a aussi 
ses ouvrages fortifiés, qu'elle s'entoure de 
réseaux de fils de fer pour arrêter les assail-
lants, qu'entre les canons elle dissimule des 
mitrailleuses destinées à agir contre notre 
infanterie, que derrière l'artillerie de cam-
pagne est disposée l'artillerie lourde à la-
quelle les longues portées permettent d'abri-
ter la retraite derrière un mur de feu, et 
vous pourrez mesurer l'effort qu'ont dû faire 
nos troupes pour décoller l'armée allemande 
de ses positions, l'arracher de ces bois, de 
ces pentes où elle semblait avoir pris racine. 

Les Navires marchands 
armés défensivement 

Les navires marchands peuvent-ils avoir 
des armes pour se défendre ? C'est une ques-
tion qui se pose en Angleterre, et non sans 
raison, car on comprend de quelle impor-
tance elle est pour la marine de commerce la 
plus considérable du monde, lorsqu'on voit un 
simple petit croiseur allemand, VEmden, de 
3.650 tonnes, armé de canons ne dépassant pas 
le calibre de 105 millimètres, prendre dans 
l'océan Indien, dans l'espace de quelques 
jours, douze navires marchands, en couler 
dix. et employer les deux autres à- ramener à 
terre les équipages et passagers des bateaux 
coulés. C'est une perte pour le commerce bri-
tannique sans profit d'ailleurs pour l'Alle-
magne, puisque navires et cargaisons sont 
peidus. 

Si lès bateaux de commerce étaient armés, 
il est très probable qu'ils éviteraient la cap-
ture, et il y a déjà une période assez longue, 
bien avant la guerre actuelle, que l'Amirauté 
britannique a prévu cette éventualité. Dans 
un important discours prononcé à' la Chambre 
des Communes, 1VÎ. Winston Churchill.premier 
lord de - l'Amirauté, annonça que les lords 
navals avaient décidé d'aviser les proprié-
taires qu'il serait bon d'armer leurs navires 
pour leur propre défense et que l'Amirauté 
leur prêterait les canons nécessaires et se 
chargerait de l'instruction des équipages dans 
leur manœuvre. On avait tout lieu de penser 
en Angleterre qu'au début d'une guerre de 
nombreux navires marchands seraient con-
vertis en croiseurs auxiliaires contre lesquels 
les bateaux continuant la navigation commer-
ciale seraient sans défense. Plusieurs proprié-
taires de navires écoutèrent l'Amirauté, et 
quarante bateaux environ reçurent des canons 
et des munitions. 

Les navires ainsi armés diffèrent absolu-
ment des croiseurs auxiliaires, c'est-à-dire 
des bateaux marchands convertis en bâti-
ments de guerre commandés par des officiers 
de la marine militaire, et agissant comme 
belligérants. Ils n'ont aucune commission 
militaire, et s'ils portent des canons, c'est 
uniquement pour leur défense. Il n'est pas 
besoin de dire, que l'Allemagne a protesté 
contre un armement qui pouvait lui rendre 
les prises plus difficiles, auprès des Etats-
Unis, qui au milieu de la conflagration géné-
rale, ont pris une très sérieuse influence pour 
tout ce qui concerne l'observation des con-
ventions de la Haye. 

On dit qu'à Washington, l'ambassadeur de 
la Grande-Bretagne reçut des instructions 
d'après lesquelles les navires de commerce ne 
devaient pas porter de canons s'ils ne vou-
laient pas devenir ipso facto navires de 
guerre ; cependant, il est admis que s'il y 
a des canons, ils ne doivent pas dépasser le 
calibre de 15 centimètres, et qu'ils doivent 
être tous montés à l'arrière. 

Cette position des canons en démontre le 
caractère absolument défensif, car les canons 
placés à l'arrière, le navire ne pourrait tirer 
que contre un autre bateau le poursuivant, et 
serait, lui-même incapable de poursuivre un 
ennemi en se servant de ses arma*. 

Bordeaux, 4 Octobre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-

tin, sous la présidence de M. Poincaré. Il 
s'est entretenu de la situation diplomatique et 
militaire. 

Pendant l'absence du président de la Répu-
blique et du président du Conseil, les minis-
tres se réuniront tous les matins, en Conseil 
de Cabinet, sous la présidence de M. Briand, 
garde des Sceaux et vice-président du Conseil 
des ministres. 

Bordeaux, 4 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures,, le 

communiqué officiel suivant : 

1. - h notre aile gauche : Après 
avoir repoussé toutes /es atta-
ques ennemies, nous avons repris 
/'offensive sur plusieurs poinfs. 
Sur /es autres, nos positions sont 
sensiblement maintenues. 

2. — M CBîlîre : Rien à signaler 
jusqu'à l'Argonne. 

Dans l'Argonne, nous avons 
refoulé l'ennemi vers le Nord. 

Dans /a Wœvre méridionale, 
nous progressons, mais très len-
tement. 

3. - â noire aiie droite : En Lor-
raine et dans les Vosges, rien de 
nouveau. 

L'état des troupes en présence 
Londres, 4 Octobre. 

Le communiqué français télégraphié au 
Times par son correspondant de Paris, dit 
la Pall Mail Gazette, continue à donner l'es-
poir du prochain succès des alliés dans la 
plus longue bataille que l'histoire ait enre-
gistrée. C'est une véritable bataille de fati-
gue. Celui qui résistera le plus longtemps, 
sera le vainqueur. 

Une extrême fatigue est visible dans la 
contenance des Allemands, particulière-
ment parmi ceux qui ont été capturés. Ils 
présentent bien des signes de privations, 
leurs chaussures sont acculées et leurs ef-
fets sont usés. Quoique des renforts leur, 
soient arrivés, il est douteux que les quali-
tés combatives des nouveaux arrivés soient 
égales à celles des troupes qui les ont pré-
cédés. 

Par contre, les troupes françaises com-
battent avec une nouvelle ardeur. Les ob-
servateurs sur le front disent que leur hu-
meur est plus guerrière, et en même temps 
que leur action est plus sagement restreinte 
et plus efficace qu'il y a une quinzaine de 
jours. 

Le sang-froid et un courage calme et ré-
solu caractérisent les armées françaises et 
anglaises. 

il fett 

— D'un de nos correspondants particuliers — 

Paris, 4 Octobre. 
Après Louvain, Dinant et Malines, après 

Reims, Péronne, Orchies, Gerbeviller, Roye 
et Combles, il faut inscrire au martyrologe 
des viUes belges et françaises, la ville d'Al-
bert, dans la Somme, qui vient de passer par 
les plus dures épreuves, et qui sort mutilée 
d'un long et barbare bombardement. 

La ville d'Albert, qui n'a pas rang de sous-
préfecture, mais qui vient immédiatement, 
par ordre d'importance, après Amiens et 
Abbeville, a été occupée pendant dix-huit 
jours, et les Allemands, avant de l'abandon-
ner devant l'élan de nos soldats, se sont 
acharnés à la détruire. 

Ils avaient pour cela, en dehors de la rage 
éprouvée à battre en retraite, les instructions 
du kaiser qui a donné l'ordre d'anéantir 
toutes les usines appartenant à des indus-
triels qui concurrencent la production alle-
mande. 

Ici, ce ne sont pas les œuvres d'art qui ont 
été détruites, comme à Louvain, c'est un 
centre industriel qui, par ses raffineries de 
sucre, notamment, empêchait l'essor des 
raffineries allemandes. 

Pendant trois jours, les Allemands ont 
bombardé Albert, ville ouverte, et il reste à 
peine, à présent, quelques maisons situées à 
l'extrémité qui n'ont pas souffert. Toutes les 
autres sont éventrées, incendiées ou rasées. 

Le feu ouvert par les Allemands était si 
intense, dit un témoin ociïfalïe, que la nuit 
tout le ciel était illuminé par l'éclatement des 
obus. Chaque demi-minute, un énorme pro-
jectile tombait sur la malheureuse cité. 
Quelquefois, la canonnade s'arrêtait ; uhe 
bombe, venait de faire flamber une usine. 

Pendant un quart d'heure, les Allemands 
laissaient les flammes monter, et'les secours 
s'organiser. Soudainement, la pluie d'obus 
reprenait sur les pauvres murs calcinés et 
les infortunés sauveteurs. 
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L'artillerie lourde moderne, destinée à la 
France, au lieu de remplir le rôle qui lui 
était primitivement attribué, fut envoyée en 
soutien de la landsturm, armée du mauser 
datant d'une quinzaine d'années et dont l'ar-
tillerie est d'un type beaucoup plus ancien. 

L'activité dont fit preuve l'armée belge obli-
gea les Allemands à maintenir des réserve» 
importantes à Liège. Cette nécessité compli-
qua énormément le plan allemand. 

Il y a quelques jours seulement une tren-
taine de mille hommes destinés à soutenir 
les principales lignes allemandes combattant 
sur l'Aisne occupaient encore les environs de 
Bruxelles. Ces troupes ne pouvaient pas être 
envoyées avant les vivres et les munitions 
nécessaires aux formations avancées. Il eo 
Tésulta un encombrement aggravé par la ma. 
ladie qui commença à décimer les troupes. 
En outre, deux ou trois divisions et des ca-
nons lourds de siège durent être envoyés con-
tre Anvers. 

Le correspondant résume la situation de 
l'armée allemande en disant que le seul avan-
tage que possède actuellement cette armée est 
la possession d'artillerie lourde, de canons de 
siège de gros calibre et la supériorité numé-
rique de ses mitrailleuses. Le feu de son in-
fanterie est en général moins bon que celui 
des Français et ne peut être comparé comme 
précision ou efficacité à celui de l'infanterie 
anglaise. Les chevaux sont de qualité très 
inférieure, sauf ceux des uhlans. 

D'autre part, l'armée allemande possède 
une multitude d'automobiles, motocyclettes 
et bicyclettes. Les automobiles militaires, 
presque sans exception, sont munies d'appa-
Teils 'destinés à couper les fils de fer barbelés, 
et d'un cadre léger sur lequel est tendu un 
grillage en acier protégeant les lampes et 
s'étendant au-dessus de la tête des personnes 
qui se trouvent dans la voiture. 

L'armée d'occupation allemande en Eelsrî-
que comprend de 5,000 à 6,000 fusiliers ma-
rins. Ces troupes ont avec elles des mines 
flottantes et. des torpilles destinées à l'Escaut 
et à la destruction des docks d'Anvers. 

Quand on pénètre à présent dans Albert, 
ce ne sont que des ruines fumantes, des rues 
entières ont disparu. Toutes les usines sont 
écroulées. Des meubles brisés sont épars, des 
poutres tendent vers le ciel leurs bras noir-
cis. C'est un chaos de toitures de fer effon-
drées, de portes arrachées, de barres de fer 
tordues. Une acre odeur d'incendie saisit à 
la gorge, et une fumée lourde monte des 
décombres. 

Sur cette désolation, des gens pleurent, 
cherchant vainement leur bien. Des animaux, 
échappés par miracle à la mitraille, errent 
lamentablement. 

Par un hasard extraordinaire, alors que la 
place d'Armes est entièrement détruite, ainsi 
que les rues voisines, la basilique de Notre-
Dame-de-Brevières, que les populations appel-
lent la Lourdes du Nord, est à peu près 
intacte. Elle fut d'ailleurs spécialement visée, 
ainsi que l'Hôtel de Ville. 

Devant la fureur de nos troupes, accrue 
par de tels spectacles, les Allemands se sont 
maintenant retirés. Nos 75 ont fait taire 
leur artillerie, mais l'œuvre de dévastation 
est accomplie. Ils ont incendié et détruit 
encore une fois une ville ouverte. 

Quelles indemnités pourront jamais être 
exigées pour réparer les forfaits des van-
dales î 

PAUL SOUCHON. 

Le Président de la République 
va visiier nos armées 

M. Poincaré au grand quartier général 
Bordeaux, 4 Octobre. 

Depuis le début des hostili-
tés le président de la Républi-
que avait l'intention de visiter 
les armées et de leur porter ses 
félicitations. 

Il en fut empêché jusqu'ici 
par la nécessité de présider 
quotidiennement le Conseil des 
ministres et par le désir de 
l'autorité militaire, ne jugeant 
pas le moment favorable. 

Les circonstances permet-
tant aujourd'hui le déplace-
ment, M. Poincaré quittera Bor-
deaux est après-midi, en auto-
mobile. Il se rendra d'abord au 
grand quartier général 

Le chef de l'Etat sera accom-
pagné par MM. Viviani et Mil-
lerand. 

Bordeaux, 4 Octobre. 
Le président de la Républi-

que, accompagné par le minis-
tre de la fëuerre et le président 
du Conseil, a quitté Bordeaux à 
midi, en automobile, se rendant 
aux armées. 

le H?m 
Compromis par la résistance belge, il 

, est aujourd'hui détruit par l'offen-
sive française. 

Paris, 4 Octobre. 
Le Times publie une communication d'un « neu-

tre » sur ie plan de campagne allemand : 
. Le premier plan allemand pour l'invasion 
de la Belgique et de la France comportait la 
répartition , des forces allemandes en deux 
grandes armées : l'armée d'invasion et l'ar-
mée d'occupation. Mais la résistance de la 
Belgique nécessita la refonte de ce projet. 

L'armée d'invasion devait se composer pres-
que entièrement des troupes de première li-
gne : l'armée active formée des nommes les 
plus jeunes, soutenue par l'artillerie légère. 
Cette dernière comportait les batteries du 
type le plus moderne et était destinée à pré-
parer la route aux obusiers lourds et aux 
pièces de siège pour la destruction des forts 
situés dans le voisinage de PaTis, et à isoler 
et à réduire la ville et les positions fortifiées 
dont les garnisons auraient été harcelées et 
contraintes de se rendre. 

Suivant immédiatement l'armée d'invasion, 
venait l'armée d'occupation composée de la 
seconde ligne : landhwer et landsturm, c'est-
à-dire la réserve et la territoriale. Ces derniè-
res formations devaient occuper les villes et 
les places fortifiées, garder les lignes die com-
munication et constituer un noyau important 
de réserves en cas de nécessité, nécessité oui, 
dans l'esprit des autorités militaires, ne de-
vait sas se produire. 

Nous n'en connaîtrons pas le résultat 
avant quatre ou cinq jours 

Bordeaux, h Octobre. 
P'après les renseignements 

recueillis ici, il ne faut pas 
s'attendre avanf quatre ou cinq 
Jours à une décision, car si 
les Allemands donnent l'im-
pression sur certains points 
qu'ils sont épuisés, d'autre 
part, nos généraux veulent 
ménager nos troupes pleines 
d'enthousiasme et de valeur 
morale* 

La situation de l'armée du kronprinz 
Paris, 4 Octobre. 

M. Ardouin-Dumazet écrit, ce soir, dans la 
Liberté, au sujet de la situation militaire : 

Reportons - nous au communiqué. Nous 
voyons que le XVIe corps allemand, celui de 
Metz, avait tenté de se glisser par le bois de 
la Gruerie. 

D'où venait-il ? Quelles forces françaises 
avait-il devant lui ? Sur ces deux points, ce-
pendant intéressants, aucune indication. 

Nous savons pourtant que nos troupes ont 
atteint. Massiges, y il a quelques jours, ce 
Massiges où le roi de Prusse Frédéric-Guil-
laume et le duc de Brunswick cantonnèrent 
avec l'armée prussienne à la veille de Valmy, 
clans un désarroi que Gœthe, témoin oculaire, 
nous a raconté. 

C'est donc de ce Massiges qui vit se prépa« 
rer le grand événement historique de Valmy, 
que seraient peut-être parties nos troupes opé-
rant contre l'armée du kronprinz. 

Massiges ést à une dizaine de liklomètres 
de Viénne-le-Château. Nous ne signalons ce 
village que pour les souvenirs historiques 
qu'il évoque. Mais le fait est celui-ci : 

Les Allemands, qui voulaient se glisser dana 
les bois de là Gruerie, ont été attaqués par 
nous, refoulés. Ils sont en pleine forêt sur 
cette route Vienne-le-Château-La Harazée-Va-
rennes, qui n'est autre que le dénié de la Cha-
lade. 

Le communiqué ne nous en dit pas davan-
tage, mais pour tous ceux qui ont parcoura 
l'Argonne, la situation du XVI* corps aile» 
mand n'est rien moins que brillante. 

Ce corps d'armée, insistons sur ce point,, est 
un des meilleurs de l'Empire, puisque c'est 
celui de Metz, constamment opposé, en temps 
de paix, à notre division de fer de Nancy. 

Le fils de M. Hanotauz blessé 
est fait prisonnier 
Bordeaux, 4 Octobre. 

M. Gabriel Hanotaux vient d'apprendre,par 
une dépêche de l'ambassade d'Espagne h Ber-
lin, que son fils, le lieutenant G. Hanotaux, 
du 132e d'infanterie, avait été blessé au bras, 
dans un combat près de Reims, et fait prison-
nier avec l'ambulance où il était soigné. 

En Belgique 
L'armée belge s'est retirés 

sur la Nethe 
Londres, 4 Octobre. 

La légation de Belgique a reçu la 
dépêche suivante du minibière des 
Affaires Etrangères à Anvers : 

A l'est de la Senne, nos troupes ont 
été obligées de se retirer sur la Nethe, 
par suite d'une attaque violente de l'ar-
tillerie allemande, et après avoir éner-
giquement résisté pendant cinq jours. 

Notre situation sur la Nethe est très 
forte. L'armée résistera de toute son 
énergie. 
Le fort de Waelhem est 

toujours aux mains des Belges 
Amsterdam, 4 Octobre. 

Une dépêche d'Anvers au Ilandel Sbladt 
annonce que le fort de Waelhem est tou-
jours aux mains des Belges, qui occupent 
de fortes positions au nord de la Nethe. 

Les Allemands n'ont pas essayé de forcer, 
le passage du fleuve. 
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Les drapeaux flottent sur l'Hôtel de Ville 

Bt sur les flèches des églises afin d'indiquer 
que ces bâtiments sont des monuments his-
toriques. 

Nos opérations 
lais la Wwo 

" Paris, "4 Octobre, 
La Liberté donne les détails suivants sur 

les opérations qui se sont déroulées récem-
ment dans la Wœvre : 

Notre état-major ayant résolu une opération 
ftu nord de Nancy, contre une fraction de l'ar-
mée du kronprinz, l'ordre d'attaquer fut donné 
te 25 septembre. 

A l'aube, le fort de Frouard commençait à 
prendre en enfilade la vallée de la Moselle, 
et le feu d'enfer de nos canons de forteresse 
pouvait faire croire à l'ennemi que cette ca-
nonnade préparait un© marche immédiate en 
avant de notre centre le long de la vallée 
elle-même. 

Il n'en était rien, cependant, et durant toute 
la matinée, le milieu de nos troupes devait 
rester immobile, formant pivot au point du 
Frouard, tandis que nos ailes mobiles de-
vaient se replier au fur et à mesure dans la 
direction de la rivière. 

Trompé par cette manœuvre, l'ennemi s'é-
tait préparé à repousser une attaque de front, 
et sa méprise permettait pendant ce temps à 
nos ailes mobiles de travailler efficacement 
sur les flancs de combat. 

A notre droite, incombait le rôle de nettoyer 
la forêt de Champenoux. Commencée à six 
heures, l'opération se terminait quatre heures 
après, par la fuite d'un ennemi qui nous lais-
sait cinq cents prisonniers et-trois grosses bat-
teries d'artillerie, trop lourdes pour suivre une 
retraite dans ces sous-bois détrempés. 

Le nord-ouest de Nancy était libre. . 
Pendant ce temps, notre aile gauche ne res-

tait pas inactive, cependant. Les positions ad-
verses étaient plus difficiles à enlever, et sur 
les collines déboisées qui font face à Giron-
Fille, le tir des grosses pièces allemandes était 
plus redoutable que dans la forêt de Champe-

Nos avions avaient cependant aisément ré-

Eéré l'emplacement des canons de 180 Prus-
iens. Une fois le point précisé, cette grosse 

. {trtUlerie, difficile à déplacer, devait se taire 
rapidement, sous le feu de nos forts de la 
Meuse. 

Nos pantalons rouges firent merveille ici. 
Tenaces et prudents à la fois, nos chefs, 

dans cette action, sûrent emporter de diffici-
les positions, et avec des pertes minimes pour 
nous. 

Méthodiquement, l'une après l'autre, les 
crêtes successivement furent occupées par nos 
fcraves troupiers. La retraite des Allemands 
fut si précipitée, que, là aussi, poursuivis par 
nos dragons, ils durent abandonner quelques-
unes de leurs grosses pièces. 

Notre 75, pendant ce temps, se déplaçait 
avec une vitesse incroyable, tirant le long des 
côtes, puis plus loin sur les flancs. 

Les Allemands se replièrent rapidement à 
l'abri des collines de la Mad. 

En une matinée, nous avions avancé de 
15 kilomètres. 

Nancy était dégagé. 
L'armée de Metz s'apprêtait à repasser la. 

frontière. 
Nos divisions de Toul entraient, par ce suc-

cès, comme un coin dans la ligne allemande. 
La liaison entre les deux tronçons de l'ar-

mée du kronprinz devenait de plus en plus 
jtléatoire. 

Peu à peu, nous atteignions le but précis, 
iroulu par notre état-major. 

En Autriche 
L'obligation dn silence 

Rome, 4 Octobre. 
On mande de Vienne, au Messaggero, que 

les procès se multiplient en Autriche contre 
les personnes lançant des nouvelles alarman-
tes sur la situation militaire de la Monarchie. 

Partout il y a des émissaires de la police 
secrète chargée de dénoncer rigoureusement 
toutes les infractions à l'obligation du silence. 

Les journaux sont tous dans les mains 
d'une censure impitoyable. 

On mande au mônie journal que l'avarice 
des classes riches soulève, en Autriche, une 
indignation générale. 

Dans les souscriptions ouvertes en faveur 
de la Croix-Rouge, la noblesse, dit-on, figure 
pour des sommes ridicules. 

Le journal cite le cas d'un des plus grands 
noms du royaume et l'un des plus riches d'Eu-
rope, qui figure sur la liste pour une somme 
de a. vingt couronnes ». 

La proposition a été faite de publier la liste 
de tous les nobles millionnaires qui se sont 
signalés par leur avarice. L'empereur, ajoute-
t-on, n'a pas caché sa grande indignation de 
leur attitude. 

Un aéroplane japonais a lancé des bom-
bes sur un ballon captif que l'on remor-
quait vers Tsing-Tao. On ignore si le ballon 
a été endommagé. 

De forts navires allemands bombardent 
constamment l'armée japonaise, qui prépare 
lentement son grand assaut contre Tsing-
Tao. e 

Le Oommanioné officiel rissse 
Le grand état-major fait le communi-

qué officiel suivant : 

Pétrograde, 4 Octobre. 
Le 2 octobre, la bataille d'Augustpw 

s'est développée avec un acharnement 
extrême. L'ennemi occupait une posi-
tion défensive au nord du lac Wicry, 
et attaquait avec vigueur, de Rachki et 
de Borjimen, sur la chaussée Lozdzée-
Schiplichki, la première division de ca-
valerie. 

Le combat eut lieu à la nuit tombante. 
Les escadrons allemands refusant d'ac-
cepter les charges de la cavalerie russe, 
se jetèrent en arrière et se débandèrent 
avec de fortes pertes, entraînant avec 
eux leur infanterie de soutien. 

Raigrod, Jalvaria et Marampol ont 
été occupés par nos troupes.-

Sur la rivé gauche de la Vistule, des 
combats peu importants ont eu lieu 
dans la région de Kielce. 

Dans les Karpathes, nos troupes sont 
descendues dans la vallée de la rivière 
Nagy-Ag. 

Un détachement autrichien, à Miku-
lince, a été repoussé et a perdu des ca-
nons et des mitrailleuses. 

Le plan austro-allemand 
pour arrêter l'invasion 

Copenhague, 4 Octobre. 
Le kaiser a présidé un Conseil de guerre 

à Breslau, dans lequel il a été décidé de 
prendre une vigoureuse offensive à Kovno, 
Varsovie, Lodz et la Galicie. 

Aussitôt que ces quatre mouvements si-
multanés seront en bonne voie, le kaiser 
entend revenir à la France. 

des négociants qui ont enfreint la neutralité. 
On croit que 1 état de siège sera prochaine-

ment proclamé à Rotterdam. 

Le ministre de la Guerre 
aurait été lapidé 

Perpignan, 4 Octobre. 
Les journaux espagnols publient une 

Importante dépêche de Rome disant 
que les nouvelles des défaites de l'ar-
mée autrichienne et des victoires russes 
provoquent des manifestations hostiles 
en Autriche. 

A Vienne, la foule aurait lapidé le 
ministre de la Guerre. 

Les mines allemandes 
dans la mer du Mord 

Londres, 4 Octobre. 
Une dépêche d'Ostende au Iioyd, d'hier, 

annonce que le vapeur anglais Dawdon, 
allant de Hull à Anvers, a heurté une rame, 
la nuit, dans la mer du Nord, et a coulé. 
Neuf hommes de l'équipage manquent. Les 
huit autres ont été conduits à Ostende par 
tme barque de pêche. 

Londres, 4 Octobre. 
On mande de Tynemouth au Lloyds, que 

te vapeur Tromo, de Arendal, a heurté, hier, 
à 6 heures 30 du matin, une mine et a coulé. 
Deux hommes de l'équipage ont été noyés. 
Les autres ont été sauvés par un vapeur de 
pêche qui les a débarqués à Nortshields. 

Londres, 4 Octobre. 
La mer du Nord, dit le Daily Mail, reste 

»xcesslvement dangereuse. Les Allemands 
ont parsemé ces eaux de vastes étendues de 
mines, et bon nombre de ces mines se sont 
détachées et voguent à l'aventure depuis les 
mauvais temps récents. 

Si les puissances avaient délibérément 
soutenu la Grande-Bretagne à la conférence 
de La Haye, cet état de choses désastreux 

fiour le commerce d«s neutres eût pu être 
vité, car le gouvernement britannique était 

alors d'avis que les mines flottantes devaient 
être totalement interdites et les mines an-
crées prohibées partout, sauf dans les eaux 
territoriales des belligérants. 

En Extrême-Orient 
Les Japonais à Tsing-Tao 

Tokio, 4- Octobre. 
On annonce qu'un dragueur de mines 

[aponais a touché une mine et a coulé. Un 
second a été endommagé. Il y a quatre 
morts, dix-neuf blessés. 

Les Japonais ont coulé un destroyer alle-
mand. 

Les hostilités continuent avec vigueijr. 
Elles consistent principalement en dufels 
d'artillerie. 

Les vaisseaux de guerre du port appuient 
activement les forts allemands. 

Tokio, 4 Octobre (officiel). 
A Tsing-Tao un aéroplane allemand a 

tenté doux fois d'attaquer les navires japo-
nais sans succès» 

L'infanterie russe a repoussé 
les Allemands en Prusse orientale 

Londres, 4 Octobre. 
M. O.-P. Struk, correspondant du 

« Daily News » télégraphiant de Pétro-
grade confirme qu'à la suite de brillan-
tes charges à la baïonnette, l'infanterie 
russe a repoussé les Allemands en 
Prusse orientale dans la direction de 
Lyck. 

j L'infanterie russe a aussi chargé les 
.assiégeants d'Augustow, les obligeant 
à abandonner leurs canons. 

C'est la première fois, durant la 
guerre dans le Nord, qu'il y a eu de 
véritables batailles d'infanterie, et dans 
ces rencontres les soldats russes ont 
prouvé leur grande supériorité sur les 
soldats allemands. 

Le kaiser en Prusse orientale 
Pétrograde, 4 Octobre. 

On déclare officieusement que le kai-
ser a quitté Breslau, pour Thorn et 
Bronberg. 

Les Serbes repoussent 
les attaques de i'ennemi 

Nich, 4 Octobre. 
Sur le front Zvornik-Loznitza, nos troupes 

ont repoussé quelques attaques violentes de 
l'ennemi et lui ont infligé de grosses pertes. 
L'ennemi a ouvert un feu d'artillerie sur 
Chabatz et Michar. 

Sur le reste du front, on ne signale aucun 
fait important. 

En Allemagne 
Leurs pertes 

commencement septembre 
s'élevaient à 117.000 hommes 

Rotterdam, 4 Octobre. 
La 36° liste des pertes allemandes 

vient de paraître. 
Bien qu'elles s'arrêtent aux premiers 

jours de septembre, les pertes alleman-
des comprennent 117.000 noms. 

L'attiM de la Bumiii 
Le Conseil de la Couronne 

ne se réunira pas 
Bucarest, 4 Octobre. 

Après une réunion des chefs des partis 
politiques chez le président du Conseil, il 
a été décidé qu'il n'y avait pas lieu, pour 
le moment, de réunir le Conseil de la Cou-
ronne. 

Les Pays neutres 
L'ambassaiiLeiir de Turquie 

quitte Washington 
Washington, ' 4 Octobre. 

Rustem bey, dont les commentaires sur 
l'attitude des Etats-Unis envers l'Europe ont 
été très -critiqués, est parti pour New-York, 
où il s'embarquera pour la Turquie. 

L'ambassadeur a déclaré qu'il prenait un 
congé de sa propre initiative, et qu'il n'avait 
pas co/isulté sor gouvernement. 

La H/ollan4e et le commerce 
avec l'Allemagne 
La Haye. 4 Octobre. 

Une note de la Commission officielle du 
commerce néerlandais indique que la Com-
mission a eu connaissance de quelques cas de 
personnes, ou maisons de commerce, qui ont 
été trop disposées à faire des affaires incom-
patibles avec l'observation de la neutralité du 
royaume et de nature à augmenter les diffi-
cultés déjà créées à son commerce d'outre-
mer. 

La Commission ajoute qu'afin d'éviter au-
tant que possible que de tels actes, bien qu'ex-
ceptàonnels, puissent donner matière à une 
extension de l'état de siège au grand centre 
commercial hollandais de Rotterdam, elle a 

l Axaininé 1» possibilité da nublier les noms 

Uïriplice @x8sîe-t-e8ie encore? 
Milan, 4 Octobre. 

Le Secolo publie la note suivante : 
La conversation diplomatique entre Vienne 

et Rome pour ce qui a trait aux grands pro-
blèmes de la situation, peut être considérée 
comme suspendue depuis quelques semaines. 
D'après ce qu'on assure dans les cercles vien-
nois, la dernière démarche aurait été faite 
par le gouvernement italien, qui aurait dé-
claré que à tout éventuel agrandissement de 
l'Autriche il faudrait une compensation égale 
à l'Italie. La réponse aurait été celle-ci .-
Le moment n'est pas venu encore de présen-
ter la question, mais en temps opportun on 
discutera éventuellement aussi sur les com-
pensations qui pourront être dues à l'Italie. 

Il y eût ensuite un échange d'assurances 
de ne pas s'occuper de l'Albanie. 

Depuis, plus rien. 
Et maintenant, quoique le marquis de San 

Giuliano ait fait à nouveau, il y a peu de 
temps, une solennelle déclaration de neutra-
lité de l'Italie, les doutes et les angoisses 
continuent à s'insinuer à Vienne aussi bien 
dans le monde politique que dans les milieux 
militaires. 

« Notre destin, disait un personnage autri-
chien, pourrait être aujourd'hui entre les 
mains de l'Italie et de la Roumanie. Si l'Ita-
lie se lançait contre nous, il est hors de doute 
que la Roumanie en ferait autant et com-
ment pourrions-nous alors résister à tous ces 
chocs ? 

« L'Allemagne, ajoute ce personnage, a dé-
claré qu'elle emploiera tous ses efforts pour 
empêcher l'Italie de s'emparer des provinces 
italiennes de l'Autriche, mais engagée comme 
elle est dans une formidable lutte, comment 
pourrait-elle distraire de ses champs de < ba-
taille des forces suffisantes pour réussir dans 
son projet. « 

Un autre personnage politique autrichien 
déclare : 

« Le traité de la triplice existe encore et 
conserve toujours sa même valeur. Je puis 
même ajouter que le cas de neutralité de 
l'Italie en présence d'une conflagration euro-
péenne était prévu dans le traité, c'est-à-dire 
que les clauses du traité obligent aujour-
d'hui l'Italie à maintenir sa neutralité jus-
qu'à la fin de la guerre. 

« Tant que le marquis de San Giuliano de-
meurera à la t Consulta » nous sommes per-
suadé que la neutralité de l'Italie sera rigou-
reusement maintenue. Les choses se trans-
formeraient peut-être, s'il y avait un change-
ment de ministère. Et le langage des jour-
naux italiens ainsi que les manifestations de 
l'opinion publique sont des symptômes in-
quiétants. » 

L'attitude des socialistes 
Rome, 4 Octobre. 

Le député socialiste de San-Remo, Orazio 
Raimoncto, a donné à VinUmille une confé-
rence sur le chômage et les moyens d'y parer. 
L'orateur a attaqué la politique expectante 
du gouvernement royal. 

« Le parti socialiste, a-t-il dit, ne doit pas 
se. désintéresser de la lutte actuelle. Tandis 
que dans un effort admirable des peuples 
libres, aux prises avec la plus détestable des 
autocraties militaires, versent leur sang pour 
la liberté, le devoir du parti est de mettre 
tout en oeuvre pour pousser le gouvernement 
à une intervention armée afin qu'à la gloire 
de l'Italie s'ajoute l'honneur d'avoir contribué 
à l'écrasement de l'oppression impérialiste. » 

Au milieu de l'enthousiasme de l'auditoire 
le chef socialiste s'écria en terminant : 

« Je sais que je n'aurai pas l'approbation 
des socialistes officiels qui s'élèvent contre 
la guerre alors que je la préconise aujour-
d'hui. Je leur répondrai que le socialisme 
internationaliste a vécu. Le groupe de Ber-
lin l'a tué du jour où il s'est associé à la 

cause de l'autocratie militaire et où 11 n'a 
pas élevé la moindre protestation contre' le 
défi jeté à la civilisation par les hordes du 
kaiser. Si l'on me reprochait d'exhorter le 
peuple à prendre les armes alors que je ne 
prêcherais pas d'exemple, je dirais que quoi-
que libre de toute obligation militaire, je 
serais des premiers à voler à la frontière si 
l'heure appelée de tous mes vœux allait enfin 
sonner. » 

L'Italie cesse toute navigation 
dans l'Adriatique 

Durazzo, 4 Octobre. 
Tout service de navigation italienne 

vient d'être supprimé entre l'Italie et 
Saint-Jean-de-Médua. 

Dans les Balkans 
En Albanie 

Valona, 4 Octobre. 
Les Epirotes, après un combat avec les 

Albanais, ont évacué aujourd'hui Bérat, 
abandonnant aux mains des Albanais qua-
tre canons, deux mitrailleuses et des pri-
sonniers. 

AUTOUR DE LA GUERIE 
L'indemnité allemande 

au grand-duché du Luxembourg 
Copenhague, 4 Octobre. 

Le gouvernement allemand annonce qu'il 
aurait payé 400.000 marks au gouverne-
ment luxembourgeois, à titre d'acompte 
sur l'indemnité due à ce dernier pour les 
dommages causés par le passage des trou-
pes allemandes à travers le grand-duché. 

La ruse de l'aviateur en panne 
Pétrograde, 4 Octobre. 

Un aviateur russe qui avait survolé le terri-
toire ennemi eu compagnie d'un officier ob-
servateur, avait été obligé, à son retour, d'at-
terrir par suite d'une panne de moteur. 

Le pilote .et l'officier portaient des costumes 
de cuir, sans aucun autre insigne. 

Brusquement, tandis qu'ils travaillaient au 
moteur, sept soldats autrichiens, commandés 
par un sous-officier, passaient au sommet 
d'une colline. Toute résistance était impos 
sible, car les aviateurs ne possédaient que 
des revolvers. 

L'officier russe heureusement parlait l'alle-
mand. 

Appelant énergiquement le sous-officier au-
trichien, il lui ordonna, d'un ton péremp-
toire, de venir l'aider. Celui-ci se croyant en 
présence d'un de ses supérieurs, s'empressa 
d'obéir. 

Bientôt le moteur était en marche et, de 
l'avion qui décrivait des spirales, tomba un 
papier remerciant les Autrichiens de l'aide 
qu'ils avaient apportée à des Russes, 

La réponse des événements 
Paris, 4 Octobre. 

Un ami de l'Eclair s'est entretenu récem-
ment avec le maire d'une des communes tra-
versées par l'ennemi, lors de son avance sur 
Paris. Il eut à loger un officier supérieur qui 
s'exprimait très bien en français. 

« — N'avez-vous pas été frappé, Monsieur le 
Maire, dit-il, de notre modération 7 Nous som-
mes moins durs qu'en 1870. Nous commettons 
moins de dégâts, cela ne vous frappe-t-il 
pas ? ». 

Le maire esquissa un geste vague. 
« — Je vais vous expliquer pourquoi, Mon-

sieur le Maire. Nous allons entrer dans Paris. 
Dans quinze jours, votre Paris sera alle-
mand ; nous ne voulons pas abîmer ces pro-

Ce que fut la Bataille de la Marne 
ÎÉSHÉ MEOTIfUE ET COMPLET DES OFEMTKMS 

Notre confrère le Temps publie un 
résumé •— dont il précise l'authenti-
cité — de la grande bataille dont les 
rives de la Marne furent le théâtre du 
6 au 13 septembre. Voici le récit de 
cette belle victoire, qui constituera un 
glorieux chapitre de notre histoire mi-
litaire ,: 

La magnifique victoire que les armées 
françaises ont remportée stir la Marne, du 
6 au 13 septembre, n'a pas, quand, on l'exa-
mine dans ses éléments, de précédents dans 
l'histoire militaire. Jamais « rétablissement 
stratégique » d'une telle ampleur. n'a été 
exéouté avec autant d'ensemble par des mas-
ses aussi formidables. 

Quelle était la situation dans les premiers 
jours de septembre '! Constamment, depuis 
le début de la campagne, les forces alle-
mandes avaient cherché à déborder notre 
gauche, et elles venaient d'y réussir. Il 
s'agissait, pour nous, de la reconstituer, de 
la renforcer et de l'utiliser en vue d'une 
reprise générale de l'offensive sur tout le 

A la date du 5 septembre, les armées alle-
mandes occupaient les positions suivantes : 
celle du kronprinz s'avançait à travers l'Ar-
gonne ; celle du prince de Wurtemberg entre 
ia vallée de l'Aisne et Châlons ; l'armée 
saxonne entre l'armée du prince de Wurtem-
berg et Reims ; l'armée du général de Bulow, 
très largement articulée, à l'ouest de Reims, 
avec ses têtes vers Esternay. 

Enfin la première armée allemande, celle 
qui initialement, avait paru marcher sur 
Paris au nord de l'Oise et par Compiègne, 
s'était infléchie dans la direction de Meaux 
et de Coulommiers, toujours dans le même 
dessein enveloppant, s'efforcant de nous dé-
border par notre gauche, se réservant peut-
être aussi la possibilité d'investir Paris par 
l'est 

Contre cette manœuvre allemande, la re-
constitution de notre gauche et le repliement 
de notre, iront, d'abord sur la Marne, ensuite 
sur l'Aube, éventuellement sur la Seine, nous 
offrait une ressource précieuse. La disposi-
tion générale de nos armées, le 5 septembre, 
se résumait en effet comme il suit sur le 
théâtre de la Marne : 

A notre droite, le général Sarrail, appuyé 
sur Verdun et les Hauts-de-Meuse, était prêt 
à faire face à l'ouest. Le général de Langle 
était face au nord, au sud de Vitry-le-Fran-
çois. Le général Foch occupait la ligne de 
Sézanne au camp de Mailly. Le général dbs-
pérey tenait un front allant de Sézanne aux 
plateaux au nord de Provins. L'armée an-
glaise occupait la région de Crécy-en-Btrie au 
sud du Grand-Morin. Enfin à notre extrême 
gauche le général Maunoury couvrait le 
camp retranché de Paris et se tenait prêt 
à agir ultérieurement. 

Traduisez sur la carte la situation respec-
tive des forces allemandes et françaises ; 
qu'en ressort-il ? Que par suite de l'inflexion 
vers Meaux et Coulommiers de l'armée alle-
mande du général von Kluck, notre gauche 
prenait de flanc la droite allemande. Voua, 
poux nous, la possibilité de manœuvre, en 
vue de laquelle, le 6 septembre, le général 
Joffre ordonne l'offensive générale. 

Les armées SarraU, de Langle, Foch, dEs-
pérey attaqueront sur tout le front. L'armée 
anglaise, au sud de la Marne, se portera sur 
la droite du général von Kluck. L'armée 
Maunoury, en se portant sur l'Ourq, mena-
sera les derrières de cette même armée et ses 
communications A 

Dès le premier jour, 6 septembre, l'efficacité 
de notre manœuvre se révèle. Les têtes de 
colonne de l'aimée von Kluck vers Coulom-
miers et Provins font demi-tour, et par une 
conversion immédiate, le gros de cette armée 
fait face au général Maunoury. De même, les 
forces allemandes qui sont devant l'armée 
d'Espérey se replient sur le Grand-Morin. 

Mais ce recul et cette conversion des ar-
mées allemandes rendent possible pour nous 
une seconde manœuvre qui s'engage aussitôt. 
Par suite du mouvement allemand, l'armée 
anglaise a toute liberté de se redresser vers 

le nord, dans la direction de l'Ourcq, et, là, 
d'attaquer la gauche de l'armée allemande 
qui, désormais, fait face à l'armée Maunoury. 
L'armée d'Espérey, à la droite de l'armée 
anglaise, appuie son effort et dans une offen-
sive vigoureuse rejette sur la Marne la gau-
che de l'armée von Kluck et la droite de l'ar-
mée von Bûlow. 

C'est alors, vers le 8 septembre, que l'armée 
du général Foch, jusque-là chargée de tenir 
sur le front quelle occupe, prononce son 
offensive. Tandis que sa droite contient la 
garde et trois corps allemands à l'est de 
Fère-Champenoise, sa gauche, tombant sur le 
flanc de l'ennemi, l'oblige à opérer une re-
traite précipitée, à repasser la Marne, et à 
se replier jusqu'à la hauteur de Reims. 

Simultanément, le général de Langle se 
porte en avant, occupe Vitry-le-François et 
atteint le même front que le général Foch, le 
mouvement en avant de l'armée Foch déga-
geant l'armée de Langle comme le mouve-
ment en avant de l'armée Id'Espérey avait 
dégagé l'armée Foch. 

Quant à l'armée Sarrail, menacée, dans la 
région de Revigny, d'être rejetée sur Verdun, 
attaquée à sa droite du côté de Clermont-en-
Argonne, sur ses derrières par les Hauts-de-
Meuse, elle réussit à maintenir partout ses 
positions et même à déterminer — le 15 sep-
tembre — la retraite vers le nord des corps 
allemands qui lui font faoe. 

Il est superflu d'ajouter que nos armées de 
Lorraine, en maintenant leurs positions et 
même en gagnant du terrain, ont pris une 
large part à ce résultat qu'aurait rendu im-
possible toute défaillance de leur part. 

Voilà, simplifié, clarifié, réduit à ses élé-
ments, le schéma de cette bataille de sept 
jours qui a mis aux prises plus de deux mil-
lions d'hommes. La manœuvre stratégique 
exécutée par nos armées apparaît dans ce 
raccourci nette, énergique et coordonnée. 
Comme le disait un de nos commandants 
d'armée, nous avons progressé sur tout le 
front à la façon du perroquet qui, pour s'éle-
ver à l'échelon supérieur de son mât, avance 
d'abord le bec, puis une patte, puis l'autre. 

Chaque armée a gagné pas à pas, ouvrant 
la route à la voisine, appuyée par elle aus-
sitôt, prenant de flanc l'adversaire qu'elle 
attaquait la veille de front, les efforts de l'une 
s'articulant étroitement à ceux de l'autre, une 
unité profonde de vues et de méthode ani-
mant le haut commandement. 

Pour donner à cette victoire tout son sens, 
il convient- d'ajouter qu'elle a été gagnée par 
des troupes qui depuis deux semaines bat-
taient en retraite et qui, l'ordre d'offensive 
donné, se sont retrouvées aussi ardentes qu'au 
premier jour. Il convient de dire aussi que 
ces troupes ont eu affaire à la totalité de l'ar-
mée allemande et que, dès qu'elles ont mar-
ché en avant, elles n'ont plus jamais reculé. 

Sous leur pression, la retraite allemande a 
eu, à certaines heures, des allures de dé-
route. Malgré la fatigue de nos hommes, mal-
gré la puissance de l'artillerie lourde alle-
mande, nous avons pris des drapeaux, des 
canons, des mitrailleuses, des obus, un mil-
lion de cartouches, des milliers de prison-
niers. Un corps allemand a eu son artillerie 
détruite presque entièrement par la nôtre, 
après repérage par nos avions. 

a C'est une guerre effroyable », disait un 
officier allemand prisonnier. Effroyable, en 
effet, mais magnifique aussi par la dépense 
de courage qui s'y affirme dans la troupe, la 
dépense de science, d'activité, de méthode qui 
s'y manifeste dans le commandement et les 
états-majors. 

La guerre, certes, n'est pas finie. L'armée 
allemande décimée, en retraite, manquant 
souvent de vivres, a réussi à remettre de 
l'ordre dans ses unités et défend pied à pied 
les tranchées formidables qu'elle excelle à 
établir. Chaque jour on se bat avec acharne-
ment, et voici que la bataille de l'Aisne suc-
cède à la bataille de la Marne. Il n'en reste 
pas moins que la première grande victoire de 
la campagne est à nous, et que pour gagner 
celles de demain, c'est pour tous, chefs et 
soldats, un inappréciable réconfort que de 
revivre, par le souvenir, celle qu'ils ont hier 
remaortée. 

priétés qui vont devenir les nôtres, ni moles-
ter les habitants qui seront nos habitants ». 

Le maire ne répondit rien. Mais lorsqu'il 
vit ce même officier, devenu furieux et fé-
roce, décamper en hâte en jetant des ordres 
incendiaires, il Se dit que les événements 
avaient éloquemment répondu pour lui. 

Moscou ne se ressent pas 
de la guerre 

Moscou, 4 Octobre. 
Depuis deux mois que la guerre a été dé-

clarée, 1 activité économique n'a pas ralenti 
un instant à Moscou. 
,L?.P1-ix d.es denrées reste stationnaire.ayant 

plutôt des tendances à la baisse, par suite de 
l'arrêt du commerce d'exportation. 

Toutefois, la vente de l'alcool est interdite 
durant la guerre. 

Comme par le passé, les théâtres ont repris 
leur répertoire, et les établissements publics 
continuent à être très fréquentés. 

Le Japon va nous envoyé? 
des vêtements en papier 

Gênes, 4 Octobre. 
Le Lscoro reçoit de Lyon : 
Le consul général du Japon à Lyon com-

munique que le gouvernement japonais sera 
très heureux de pouvoir expédier à ses alliés 
anglais et français une provision de papier 
spécial, dont la fabrication est un secret 
connu seulement de quelques initiés, et qui 
sert à confectionner des vêtements chauds, 
pour les troupes. 

L'armée japonaise, a déclaré le consul, 
emploie depuis quelques temps des vêtements 
de ce genre. 

Depuis longtemps sont connues les proprié-
tés isolantes et par conséquent réchauffantes 
du papier, mais pour pouvoir l'utiliser dans 
la confection des vêtements, il fallait avoir 
une matière première dotée de certaines pro-
priétés. 

Après de longues recherches les Japonais 
ont confectionné des feuilles extrêmement 
minces qu'ils emploient en couches super-
posées. 

Ils peuvent ainsi fabriquer des gilets, che-
mises, caleçons, vareuses et manteaux. L'iso-
lement est parfait et le soldat peut, sans 
inconvénient, supporter la température la 
plus rigoureuse. 

Les Américains 
et les contributions de guerre 

New-York, 4 .Octobre. 
Le Herald se prononce énergiquement con-

tre la coutume ries Allemands d'imposer des 
contributions en argent aux villes belges et 
d'emprisonner les bourgmestres quand ces 
sommes ne sont pas versées. Ceci atteste 
peut-être un'manque de « kultur » de notre 
part, dit le Herald, mais les Américains ne 
peuvent que penser que cet usage rappelle 
un peu les jours de Gengis-Khan, 

Bordeaux, 4 Octobre. 
Ont été nomrnôs au grade de médecin aide-

major de 2° classe, au titre étranger, pour la 
durée de la guerre, les docteurs en médecine 
Feit, Goldenberg et Rosenstein, sujets russes, 
tous trois demeurant à Paris. 

L'Accident de M. Jules Guesde 
Bordeaux, 4 Octobre. 

L'état de M. Jules Guesde et de son fils est 
aussi satisfaisant que possible. Ils ont reçu 
tous les deux une assez forte commotion qui 
n'aura heureusement aucune suite. 

Le chef de cabinet de M. Jules Guesde, qui 
l'accompagnait également, a reçu quelques 
contusions sans gravité. 

Les Journaux et la Oiserra 
LA PRESSE FRANÇAISE 

De M. Cachin, dans l'Humanité : 
On crut, en Allemagne et ailleurs, que les inci-

dents de Saverne avaient porté un coup décisW au 
colosse militaire, et avec lui au pouvoir personnel 
de l'empereur. Il est sûr que les militaires prussiens 
sentirent alors l'immensité du péril qui les mena-
çait. Us virent, dressé contre eux, tout le peuple 
d'Allemagne, et Us comprirent <rue, pour reconqué-
rir leur autorité, 11 fallait une guerre. Ce sont eux, 
c'est le kronprinz, leur homme fait à leur image 
c'est l'empereur, qui ont déchaîné la catastrophé 
actuelle, pour rétabUr leur autorité qui s'en allait. 
Contre ce régime de la botte prussienne, tous les 
peuples vraiment libres s'élèvent de toute leur âme. 
de toute leur force, plutôt que de supporter chez 
nous pareils affronts, la France aimerait mieux 
périr. Et pour débarrasser le monde de ce fléau 
qu'est le militarisme prussien, les Français sont 
prêts à tous les sacrifices. Ne finiront-Us pas par 
trouver, en Allemagne même, des appuis tardlls 
parmi tous ceux qui, au moment de Saverne élevè-
rent des clameurs de désapprobation t 

De M. Pichon, dans le Petit Journal : 
L'empereur Guillaume n'a derrière lui aucune 

victoire. Il n'a pour expliquer ses prétentions que 
l'orgueil de sa race, et pour exécuter ses plans que 
les crimes ordonnés par ses généraux à son armée. 
Il s'est aussi grossièrement trompé sur lui-même que 
sur la France, et puisqu'il est nécessaire, d'après 
von der Goltz, que la guerre ne se termine que par 
l'anéantissement de l'un des partis en présence, la 
Prusse fera bien de se préparer au sort oui l'attend. 

Du lieutenant-colonel Rousset, dans le Petit 
Parisien ; 

Nous résistons cependant, et très énergiquement. 
Toutes les offensives se brisent contre l'opiniâtreté 
de nos soldats qui, promus maintenant à la dignité 
de vétérans — on avance vite à la guerre — en 
sont arrivés à ce degré d'expérience où chacun, 
suivant le mot du vieux Dragomiroff « connaît sa 
manœuvre ». Nous n'avons donc pas k nous émou-
voir. Les Allemande .0 lasseront avant les franco-
anglais, et même, si par aventure ils réussissaient 
dans leur entreprise, la situation générale r.e leur 
permettrait pas d'aller bien loin. 

Du général Cherflls, dans le Gaulois : 
Il me semble qu'en s'entûtant dans cette bataille 

à coups de pelle autant qu'à coups de canons et 
à coups de baïonnette, les Allemands ont commis 
une taule grave. Le temps n'a pas pu leur apporter 
de renforts autres que des prélèvements sur des 
corps déjà en ligne, tandis qu'il nous a livré le 
profit des plus grands avantages. Nos troupes y ont 
trouvé le repos et les moyens de se ravitailler, de 
se refaire. 

De M. Capus, dans le Figaro : 
Nous avons deux communiqués par jour, ns sont 

sobres, mais Us sont francs. Etudions-les avec 
passion, et tâchons de comprendre leurs signes, 
mais n'aUons pas au-delà. Tout ce que nous avons 
le droit de savoir, ils nous le disent. Nous résigner 
à cette demi-clarté, et maîtriser nos cerfs, c'est une 
des formes du patriotisme. 

De M. de Mun, dans l'£cho de Paris : 
Entre de tels ennemis, la partie n'est pas égale. 

D'un côté, une armée vaincue qui n'est plus occu-
pée qu'à retarder sa défaite pour se donner le 
temps de courir à la défense de son pays ; de 
l'autre, une armée victorieuse qui, dans les lignes 
où elle prépare son offensive, et dans les combats 
découverts où elle la prononce en avançant, se rend 
compte qu'elle tient son adversaire, qu'elle le 
domine, qu'elle l'étouffe, et que chacune de ses 
étreintes le rapproche de la chute. 

Du lieutenant-colonel Rousset, dans la 
Liberté, sur la situation militaire : 

Le péril grandit à ce point que Guillaume II, en 
personne, est allé prendre le commandement cl? 
ses troupes et de celles, fort mal en point de son 
sénile allié. Il en est aujourd'hui à ne plus -avoir 
de quel côté faire tête. L'expiation commence et 
personne ne s'y trompe plus» dans cet. état-major 
hautain qui a vu s'écrouler une à nue toutes les 
téméraires espérances dont se nourrissait son orgueil, 
Le fléchissement qu'U accuse est d'un heureux 
augure, il annonce, en avankeoureur, ce que Napo-
léon a appelé « l'événement ». 

L'Institut de France 
siégera le 26 octobre 

On y parlera du soldat de I91é 

L'Institut de France, qui a résisté à toutes 
nos tourmentes nationales, ne cesse pas de 
fonctionner pendant cette guerre. 

On sait que chaque année une grande séance 
réainit les cinq Académies. La grande séance 
de la présente année aura lieu le 26 octobre. 
Vues les circonstances, cette solennité revê-
tira un caractère d'un intérêt tout particulier. 
Elle sera présidée par M. Appell qui, en qua-

lité de président de l'Institut de France, a étfi 
aRÇe ,à Prononcer le discours d'usage. 

M Appell est Alsacien de Strasbourg, a 
avait quinze ans lorsque l'annexion le chassa 
oUscourPays natal. On devin© ce que sera son 

Le discours du président sera suivi d'une 
f lecture » laquelle sera faite par M. René 
Douane, membre de l'Académie Française. 

M. Hené Doumic a accepté de faire cettfl 
i '-JS?? le „s.uiet (Iu'il a choisi est « Le Soldait; 
de 1914 M. René Doumic est le plus ardent 
des Parisiens de Paris. Il a approché nos sol-
dats, il les a vu partir, il les a vu arriver 
blessés et prêts à repartir ; il a entendu letga 
sublunes boutades et l'héroïsme insoupçor/Pé. 
qui les a emporté au-devant de l'ennemi. Sa. 
« lecture » prendra les allures d'une véritable 
épopée Ce sera comme une sorte de préfaça 
a 1-histoire de cette guerre formidable de 1914. 

rave ceUIsioo de Tramways 
ai sain Pierre-Psget 

Un accident de tramway sans précédent 
qui'a failli se changer en véritable catastro-
phe s'est produit, hier après-midi, au cours 
Pierre-Puget. 

Vers 3 heures 30, la motrice n° 83 remar-
quant deux voitures et effectuant le par-
cours Circulaire-Corniche, après avoir monté) 
le cours Pierre-Puget, se disposait à tour-
ner pour se diriger vers le boulevard de la 
Corderie. A cet endroit se trouve un arrêt 
fixe. Mais alors que le watman, après avoir, 
coupé le courant se mettait en devoir de ser-
rer son frein à main, pour s'arrêter, ceux-cii 
ne fonctionna pas : des feuilles sèches 
soulevées par le vent s'étaient glissées dans 
ce frein et le pendaient inutilisable. Or. les 
voitures que traînait la motrice se trouvaient 
encore engagées sur la pente du cours Pierre-
Puget. Bondées de voyageurs, leur poids était 
tel qu'elle entraînèrent la motrice qui, dé-
pourvue de frein së mit à reculer. En vain, 
le watman essaya-t-il de remettre en mar-
che : rien n'y fit. Le mouvement de recul était 
donné ; il ne fit que s'accélérer peu à peu £t 
bientôt tout le convoi,à une, allure assez vive, 
commença a dévaler le cours Pierre-Puget. ' 

A ce même instant, distant d'une cinquan-* 
taihe de mètres en arrière, un second tram* 
way Circulaire-Corniche montait à son tour 
le cours Pierre-Puget. Une collision était iné-< 
vitable. Mais cette circonstance, du moins, 
devait diminuer le péril et conjurer le grave 
danger qu'auraient couru tous les voyageurs 
si la voie avait été libre jusqu'au bas du 
cours. Le deuxième Circulaire-Corniche était 
heureusement dirigé par un watman éprouvé. 
M. Léon Mourel. Devinant le danger, celui-ci 
lança à toute allure sa voiture, pour se rap-
procher le plus rapidement possible du con-
voi qui venait vers lui, ce pendant que les 
voyageurs affolés, redoutant un tamponne-
ment, sautaient sur la chaussée dans un 
désarroi indescriptible. 

Ceux qui eurent le sang-froid de demeure*, 
à leur place en furent quittes pour une se* 
cousse assez violente. La collision, en effet,-
qui se produisit à la hauteur de la rue de la 
Paix, n'eut d'autre conséquence fâcheuse que 
de causer quelques dégâts matériels. Mais 
parmi ceux qui, sans trop savoir s'y prendre, 
avaient sauté à bas des voitures, il en est unet 
demi-douzaine qui furent quelque peu contu-i 
sionnés. Une jeune fille même, Mlle Robert' 
Marguerite, eut le pied gauche assez forte-
ment meurtri. Après avoir été pansée à lai 
pharmacie Bédlllon, Mlle Robert a été Tame-
née en voiture à son domicile, 9, rue dus 
Théâtre-Français. 

M. Galabert, commissaire de police duj 
III8 arrondissement, a procédé sur les lieu» 
mêmes de l'accident à une minutieuse en-
quête qui a fait l'objet d'un rapport au Par-
quet. — Ch. V. 

Ligue anti-allëmaode âe Marseille P 
et i-

Le Comité fondateur de la Ligue antîV 
allemande s'est réuni vendredi et a arrétèî 
les termes de l'appel qui va être adressé à1 

nos concitoyens et les renseigner pleine-* 
ment sur le but de la Ligue et sur ses 
moyens d'action. 

Des listes d'adhésion seront déposées, a' 
partir de mercredi, dans tous les débits de 
tabac de notre ville dont les gérants vou-
dront bien patriotiquement les accepter et 
recueillir les adhésions. Il y aura trois ca-
tégories de membres : les membres ordi-
naires, cotisation un franc par an ; les 
membres bienfaiteurs, cotisation vingt-cinq, 
francs par an au minimum ; les membres 
fondateurs à vie, versement de cent franefe-
au minimum, une fois pour toutes. 

Nous espérons que si tous les bons ci* 
toyens tiendront à être membres de la Li* , 
gue, tous ceux qui le pourront contribue-
ront, en s'inscrivant comme membres fon-
dateurs, à donner à la Ligue une base fi-
nancière inébranlable. La Ligue voulant li-
miter son terrain d'action, afin d'augmenter 
son efficacité même, ne s'appliquera qu'au 
seul département des Bouches-du-Rhône ; 
lorsque des sociétés du même genre se 
seront créées dans les départements voi-
sins, elle examinera les moyens de coordonr 
ner son action avec la leur. 

Le Comité se réunira de nouveau merk 
credi et nommera son bureau provisoire 
afin d'assurer d'ores et déjà la bonne mar-
che de ses opérations. Le siège de la Ligue 
est, pour le moment, fixé rue Venture, 19. 

a T. S. F. sans antenne 
Un poste radîotélégrapMque de pocha 

pouvant recevoir de n'importe 
quelle distance 

TELLE EST LA DECOUVERTE 
D'UN JEUNE SAVANT ITALIE] 

Il y a quelques semaines les journaux ita] 
liens annonçaient que des postes de T. S. F, 
clandestins avaient été découverts dans cer-
taines villes d'Italie, 

Après enquête, la police était amenée danî 
la maison d'un jeune savant d'Aquila, située 
à l'église Saint-Augustin, le professeur Argen-
tier!. La police trouva des appareils récep-
teurs, mais ne trouvant aucune antenne, elle 
se retira sans plus insister. 

Malgré cette constatation la police appre-
nait peu après que le professeur Argentleri 
continuait à' intercepter des « sans fil » 
notamment un message adresse au vapevn 
2'orino. Une nouvelle perquisition fut alors 
opérée chez le savant dont les appareil^ 
furent confisqués. 

Le professeur Argentieri ne fit entendra 
aucune protestation ; il déclara au contraire 
que puisque son secret était découvert il 
n'avait aucune raison pour se taire plus long- ' 
temps. . y 

Le jeune savant, dont la réputation scien-
tifique est des plus brillantes, qui est l'auteur, 
d'ouvrages remarquables et membre de plu-
sieurs sociétés en correspondance notamment 
avec l'Observatoire de Paris, a confié à un 
journaliste qu'il était l'auteur d'un système 
qui, grâce à un dispositif extrêmement sim-
ple, permet de recevoir soit en plein air, ou 
en lieu clos et sans le secours d'une antenne, 
des radiotéléerammes lancés a n'importe 
quelle distance. 

L'appareil en question peut aisément être 
porté dans la poche ; il rendrait notamment 
de très grands services aux troupes en cam-
pagne dont les détachements pourraient 
ainsi demeurer, sans crainte d'interruption, 
en communication constante avec l'état* 
major. 

Le professeur Argentieri a déclaré qu'il" 
avait pu intercepter des radios de la Tour\. 
Eiffel située à 1.170 kilomètres et du poste, 
anglais de Norwich situé à 1.600 kilomètres. 
A l'appui de ses dires, il a invité l'autorité 
compétente à vérifier S'il n'était pas exact 
que le 29 septembre au soir fut lancée de la 
station de Cento-Celle le télégramme suivant 
au commandant du navire Toninq : « Comme 
il y a des mines en dérive dans l'Adriatique,: 



Marseille et la Guerre 
Au Conseil de Révision 

Le Conseil de revision des Bouches-du-
Rhône a commencé hier matin 4 octobre ses 
opérations par l'examen des exemptés et ré-

J formés de la classe 1914. Assistaient à la 
y réunion, sous la présidence de M. Schra-

meck, préfet des Bouches-du-RhOne ; M. le 
colonel Boyer, gouverneur de Marseille ; M. 
Terrai, conseiller de Préfecture ; MM. Sara-
velli et Taddel. conseillers généraux ; M. 
Schlub, le commandant du bureau de recru-
tement, M. Episse, secrétaire du Conseil. 

Voici les résultats : 
2S3 Jeunes gens étaient convoqués. 
23 ont été déclarés bons service armé. 
47 ont été déclarés bons services auxiliaires. 
133 ont été maintenus exemptés ou ré-

formés. 
30 ont été ajournés à une date prochaine. 
La proportion des hommes pris bons est 

appréciable, si l'on tient compte de ce que 
les hommes de la classe 1914 présentés oe 
matin venaient à peine d'être examinés pour 
la deuxième fols par les Commission de ré-
forme. 

* Morts au champ d'honneur 
Nous avons à déplorer la mort, à l'hôpital 

auxiliaire numéro 201, au Grand Lycée de 
garçons, du soldat Rougier, du 50* de ligne, 
Blessé mortellement â la bataille de la Marne. 
Bes obsèques auront lieu ce matin, à 8 heures; 

Nous apprenons également avec regret la 
mort de M. Pierre Schumacher, sous-lieute-
nant au 57* d'artillerie, tué à la Ferme-Bastine 
(Marne), le 8 septembre ; du caporal-fourrier 
Bu 99" d'infanterie, M. Ferdinand Pedrini, se-
crétaire du Syndicat Indépendant des Em-
ployés, de la rue Chevalier-Roze. 

Le réserviste Maurice Renaudin, apparte-
nant au 163» d'infanterie, est également tombé 
au champ d'honneur le 19 août, au combat de 
iTaselsheim, ainsi que Emmanuel Abeille, 
sergent au 27» chasseurs alpins, blessé le 
10 août à Vitriolent et décédé à Vittel. 

Nous prenons part à la douleur do toutes ces 
familles si cruellement éprouvées et leur pré-
sentons nos bien sincères condoléances. 

La viande de boucherie 
Depuis le début de la guerre, on a constaté 

tme hausse générale sensible dans les prix des 
denrées alimentaires. Cette hausse se mani-
feste plus particulièrement sur la viande de 
boucherie. 

Les gros prélèvements de bétail effectués 
par l'administration de la Guerre sont une 
cause de cette augmentation. Les troupeaux 
se trouvent considérablement réduits et les 
éleveurs n'en cèdent plus que des quantités 
restreintes. Il en résulte que non seulement la 
viande de boucherie augmente de prix, mais 
aussi qu'elle risque de devenir de plus en plus 
rare. 

Il y aurait un moyen cependant d'obvier à 
cet inconvénient. Mais il faudrait que l'Inten-
dance militaire, qui a accaparé la majeure 
partie du troupeau national, consentit à céder, 
pour la consommation de la population, une 
certaine quantité de viandes congelées, dont 
nous savons qu'elle a reçu et doit recevoir do 
grandes quantités. 

Pourquoi, en effet, ne livrerait-on pas à la 
vente populaire des viandes congelées. Elles 
possèdent de grandes qualités nutritives et 

- elles présentent de plus l'avantage de pouvoir 
être cédées à des prix bien inférieurs au prix 
de la viande fraîche. De plus,' les viandes con-
gelées sont saines et toutes de première qua-
lité. 

Déjà, en Angleterre, en Suisse, à Paris 
même, la vente et l'usage des viandes conge-
lées ont donné d'excellents résultats. Pour-

, quoi, à Marseille et même dans le départe-
ment, ne pourrait-on pas en consommer. Il 
nous semble que tout dépend de l'Intendance 
militaire, et puisque, véritablement, elle a de 
gros approvisionnements d© viande, il serait 
juste qu'elle en fit profiter la population. 

Pour nos hlessés 
Nos blessés, dans les divers hôpitaux, sont 

l'objet de la sollicitude de notre population 
dont le cœur généreux a des élans suscepti-
bles d'adoucir la douleur de ceux qui tombent 
en défendant le sol national. 

Chaque jour, des envois nombreux arrivent 
à leur adresse. C'est ainsi qu'hier, le. direc-
teur de l'hôpital auxiliaire numéro 303, a reçu 
d'un groupe de jeunes filles des Crottes un 
envoi de cigarettes, de bandes à pansements, 
de compresses et de charpie. A ces jeunes 
filles, dont nous regrettons de ne connaître les 
noms, l'administrateur-directeur de cet hôpi-
tal adresse, au nom de ses blessés, ses plus 
chaleureux remerciements. 

" Les allocations journalières 
aux familles des mobilisés 

Le paiement des allocations journalières 
accordées aux familles des mobilisés résidant 
à Marseille aura lieu demain mardi dans les 
perceptions de la ville, de 8 heures à 16 heu-
res, conformément aux indications ci-après : 

1er Canton. — De 1 à 500, 6, rue de la Ré-
publique. 

2° Cunton. — De 1 à 500, de la lettre A à 
la lettre L, 4, rue Clapier. 

S» Canton. - De la 500, de la lettre M à la 
lettre Z, 23, rue de la Darse. 

5° Canton. — De 1 à 250, boulevard des Da-
mes, 68. 

4° Canton. — De 1 à 250, boulevard des Da-
mes, 68. 

5' Canton.—- De 1 à 500, rue Sainte-Claire, 8. 
C Canton. — De 1 à 500, rue Duguesciin, 8. 
7» Canton. — De 1 à 250, rue du Coq, 17. 
12' Canton. — De 1 à 250, rue du Coq, 17. 

, 8° Canton. — De 1 à 500, boulevard Thur-
4er, 12. 

S" Canton. — De 1 à 500, rue Paradis, 118. 
10e Canton. — De 1 à 250, rue Marengo, 74. 
11' Canton — De 1 à 250, rue Marengo, 74. 
Il sera donné avis par les journaux de l'or-

y 

dre dans lequel les bénéficiaires dont les cer-
tificats portent les numéros plus élevés de-
vront se présenter dans les perceptions. 

Un prochain avis fera connaître aux an-
ciens titulaires de livrets d'allocation (sou-
tiens de famille classes 1911, 1912, 1913) les 
jours où ces personnes devront se présenter 
à la perception de leur canton pour toucher 
le montant de l'allocation du mois de septem-
bre. U leur sera délivré à la perception un 
certificat pour remplacer le livret â souche 
qui leur a été retiré. Toutes les personnes 
munies d'un certificat d'admission numéro 
s ter » seront payées demain mardi dans les 
perceptions de chaque canjon. 

L'ouvroir du Cercle Séhastopol 
Pour répondre à l'appel éloquent de Mme 

H. Simon, femme du colonel commandant le 
3° tirailleurs algériens, en faveur des troupes 
noires, l'Ouvroir du Cercle Sébastopol s'oc-
cupe activement de la confection de plastrons 
destinés à garantir nos turços et nos tinail-
leurs contre les rigueurs de l'hiver. A cet 
effet.et en raison des maigres ressources dont 
il dispose, l'Ouvroir accepterait avec ' recon-
naissance les dons en espèces et en nature, 
tels que lainages neufs ou usagés (couvertu-
res, robes de chambre, tissus Rassurai, etc.), 
dans lesquels il est toujours possible de tail-
ler un et parfois même plusieurs plastrons. 
L'attention des donateurs est en même temps 
appelée sur la nécessité de presser leurs en-
vois. Le froid, en effet, n'attend pas : sous 
l'âpre ciel du Nord et de l'Est où se dérou-
lent les batailles, il constitue déjà, pour nos 
héroïques soldats d'Afrique, un danger pres-
que aussi redoutable que les balles prussien-
nes elles-mêmes. 

Pour les blessés et réfugiés belges 
L'Association des Dames Belges (secours 

aux blessés et réfugiés) présente ses remer-
ciements émus à toutes les personnes chari-
tables dont les secours en vêtements, linges 
et de toute autre nature, ont tant contribué 
au soulagement des malheureux réfugiés. 

Leur reconnaissance s'adresse aux person-
nes suivantes : 

Mme Fenouil, Mlle Monterot, Mlle Riccardi, 
M. Giraud (Ouvroir du Patronage de Saint-
Laurent), Mme Capdegelle, M. Pajol, M. Sa-
Mès, M. Gaubert, 'Mlles Gilberte, Fernande et 
Germaine, M. Aurons, Mme Bensa, La Ligue 
Patriotique des Françaises (Comité de Saint-
Michel), M. Arnavon, M. Billon, Mme Collod, 
M. Cohen, Mme Merle, M. P. Martin, M. Mo-
rln, M. Fèvre, Mme Jean de Mertens, Mme 
Bonneroy, Mme Cot, Mlles Colassi, M. Icard 
Bonnevem, Mlle Jeanne Chavon, Mme Eidel, 
Mlle Falque, Mlle Pinatel, Mme Virginie, 
Mme Géraudan, M. Flory, Mme Blachère, 
Mme Jeanne André, M. Guiguet, M. Lanchier, 
Mme Devolx, Mme Bourtodre, M. Jourdan, 
Mme Ravet, Mme Lucie Brun, Mme Rheinhei-
mer, Mme Luty, Maison Thoron, M. Gaublot, 
Mme Emerenthine, Mme Demil, Mme Daniel 
Klendgen, Mme Sabatier, M. Goussin, M. Del-
trieu, M. André, maison « Au Tisserand », 
M. l'abbé Caussez, M. Malaplate, Mlle Sor-
bet, M. Martinet Négrel, Mlle Sabatier de So-
leyrol, Loulou Bodson, MM. Armand et An-
dré Joly, Mlle Martin, M. Soess, M. Curel, 
M. Blachère et ses clients, MM. Lorenzy-Pa-
lanca, M. Piccato, M. Tassy, F.-A., Les Ma-
gasins du ' Nouveau Paris », M. Muguier, 
R. M., M. Bordheker, M. de Lattre, Mmo Sylvie 
Brun, M. A., M. Louyriac, Mme Boudson, 
Mme Sophie Digne, Mme Bellon, Mme Bar-
thélémy, H. P., Maison Maire, Ouvroir de 
Mlle Rose Martin, Mme FTançon, Mme Albert 
Bourdillon, Mme Roman, Mme Grandmaire, 
G. H., Mme Devèze, Mme Delguey, M. Emile 
Puthel, Mme Dhorbé, Mme Chaze, M. Ri-
chaud, M. Isoard, Mme Bouget, M. Aicard, 
M. Etienne Cassely, Mme Bonnefoy, Mme Cic-
cione, Maison Richard, Mme Bonnet, Mme 
Collet, Mme Aurran, Mme Beaufait, Mathilde 
à ses petits frères belles, Mlle F. Gabisson, 
Mme Blachère, Mme Viala, Mme Bénèche, 
Mme Tasson, Mme Paulan, M. Bettini, Mme 
Roubaurl, Mme Amaloer, Mme Bédouin, Mme 
veuve Pellenc, Mme Chaze, M. Voilier, Mme 
Reichembach, M. Biji. Mme Mayonne, Mme 
Dhemine, M. Mossé, Mme Puita, Modem Hô-
tel, Mme Reynaud, Mme Charles Mossé, Mme 
Escheuauer. M. Oudin, M. Martin, M. Mi-
rïiie's. Mlles Venicien, Denise et Madeleine, 
Mlle Sorbet, Mme Arné, Mme Font, F. B., 
Mme Géricodet, M. Engrand, Mme Wyngaard, 
Mme Mondolani, M. Meffr-a, Mme Maes, Mme 
Blachère, M. R., Mme Bontemps, V. F., Une 
Française, Mme Mattei, M. P., M. Nathan, 
Mme Place, Mme Maurel, Mme Fougen. Don 
recueilli par Mme Huart dans le quartier de 
la Maior, Mme Giraud, M. Horain, Mme Ta-
saen, M. Charane, M. Evrard, Mme Jeanne 
Chavan. Mme Planche, Mme Zénou, Mme. 
Horn, Deux Servantes de l'hospice Sainte-
Marguerite, Mme Deerr.Mlle Rey, Mme Stella 
Bourdillon, Mme Rastide, Mme Leroy, Mme 
Huart, 41 Anonymes. 

Le magasin, 22, rue Paradis, recevra avec 
reconnaissance des vêtements hommes et 
chaussures, qui sont les plus nécessaires. 

Magasin général de l'habillement 
et du campement du XVe Corps 

L'Association Amicale des ouvrières et ou-
vriers non mobilisés du campement mili-
taire, prévient les familles des ouvriers du 
dit campement, rappelés sous les drapeaux, 
qu'elles pourront se présenter à partir de 
lundi 5 du courant, au magasin général du 
XV» corps, 39, rue d'Endoume, pour y tou-
cher les appointements auxquels leurs pa-
rents continuent à avoir droit, conformé-
ment à la loi du 5 août. Les familles qui 
n'auraient pas encore reçu la délégation, exi-
gée par là loi, pourront même encaisser sur 
simple présentation d'une pièce d'identité. 

Le présent avis ne concerne pas les ou-
vriers qui n'auraient pas encore effectué de 
versement à la Caisse nationale de retraites 
et pour lesquels l'administration a demandé 
des instructions complémentaires à M. le 
ministre de la Guerre. 

1.725.000 hectares, contre respectivement à 
6.625.000, 1.251.000 et 1.777.000 hectares en 1913, 
et 6.868.000, 1.190.000 et 1.745.000 hectares en 
1912. 

réfugiez-vous à Ancône pour y attendre nos 
Drdres. Service maritime. » 

Il demanda eu outre, de vérifier si le 25 sep-
tembre la station de Norwich n'a pas lancé 
un télégramme chiffré dont il a donné le 
texte. 

Le radiogramme adressé au Torino et inter-
cepté par le professeur Argentieri a, comme 
on l'a lu plus haut, été reconnu exact par 
les autorités, ce qui ne permet pas de douter 
de la parole du savant. 

Le jeune savant italien a déclaré que, en 
bon patriote, il offrait son invention'à son 
pays. Il a fait savoir à son gouvernement 
qu'il se tenait à sa disposition pour expéri-
menter quand on voudrait, son appareil sur 
quelque point du territoire qu'on voudra bien 
lui désigner. — A. N. 

La Session des Chamkres espagnoles 
Madrid, 4 Octobre. 

M. Gonzalez Besada, président du Congrès, 
a déclaré aujourd'hui que les Chambres se-
ront convoquées vers la fin du mois. 

La session ' sera de très courte durée. Les 
Chambres discuteront seulement les budgets, 
la neutralité de l'Espagne et les nouvelles 
lois militaires. La clôture sera prononcée 
immédiatement après. 

La Conférence à la paix oe La Haye 

Washington, 4 Octobre. 
Tous les projets pour la réunion d'une 

Conférence de la paix à La Haye l'année 
prochaine sont abandonnés. 

décident d'Automobile 
CINQ VICTIMES 

Rome, 4 Octobre. 
Une dépêche de Rimini, dit que l'acteur Er-

nete Zacconi. faisait une excursion en auto-

mobile avec sa femme et trois autres actrices, 
lorsque sa voiture versa. 

M. Zacconi a été gravement blessé. 
Une actrice, Mme Leigher a été tuée. 
Mme Zacconi et les deux autres actrices ont 

reçu des blessures. t 
Le chauffeur est également blessé et son 

état est grave. 

LE GENERAL CARRANZA 
VOULAIT DEMISSIONNER 

Mexico, 4 Octobre. 
Le général Carranza a offert, à la confé-

rence des chefs constitutionnalistes du Sud, sa 
démission de général en chef des constitu-
tionnalistes. 

La conférence, à la presque unanimité de 
ses membres, a rejeté sa démission. 

Une stato de JewMrc à Rew-York 
New-York. 4 Octobre. 

On trouve la preuve de la sympathie de la 
population envers la France dans la forma-
tion d'un Comité de citoyens connus, en vue 
de l'érection d'une statue équestre de Jeanne 
d'Arc dans un des squares de la cité. 
■■ — 

La santé dis cardinal Ferrais 
Rome, 4 Octobre. 

VOsservalore Romano annonce que le car-
dinal Ferrata, secrétaire d'Etat du Saint-
Siège, est presque complètement rétabli de 
son indisposition. 

La superficie ensejnencéo en Argentine 
Buenos-Ayres, 4 Octobre. 

D'après des estimations officielles, la super-
ficie ensemencée de la République Argentine 
s'élèverait pour le blé â 6.305.000 hectares, 
pour l'avoine à 1.142.000 hectares et le lin à 

DU LAIT POUR LES PETITS 

a naja 
Initiative privée 

Notre idée de créer à côté des distributions 
de soupe des distributions de lait pour les 
petits enfants fait son chemin. Depuis notre 
dernier article nous avons reçu de nombreu-
ses lettres nous encourageant à continuer. 
Nous avons dit ce que l'on pouvait attendre 
du Comité officiel. Nous savons que les pou-
voirs municipaux, qui ont la haute main sui-
tes œuvres d'assistance extraordinaires, se 
montrent très disposés à faire de ce côte 
encore les efforts nécessaires, mais nous 
n'ignorons pas non plus combien la tâche 
est délicate et qu'une distribution quotidienne 
de lait pour les nourrissons ne s'improvise 
pas. 

En attendant que les difficultés soient de 
ce côté applanies, il'est de notre devoir 
de signaler l'œuvre de l'initiative privée. 

Cette œuvre a déjà porté ses fruits ; elle 
fonctionnait avant la guerre, elle a accru son 
effet depuis le début de la mobilisation. 

Voici d'abord l'œuvre si belle et si poulaire 
de la Cuillerée de Lait, qui sous la conduite 
de médecins spécialistes donne son assistance 
à l'enfant et à la mère. Faut-il rappeler com-
ment fonctionne cette œuvre dont les bienfai-
sants effets se manifestent en oe moment 
plus que jamais t. Le médecin examine la 
mère ; si elle est en état de nourrir, il l'en-
gage à accomplir son devoir. Dans ce cas, 
l'œuvre se garde bien de donner du lait, car 
le biberon ne saurait remplacer le sein ma-
ternel ; elle distribue à la mère des farines 
fortifiantes qui ont pour but d'augmenter sa 
production de lait. Grâce à ce moyen dix pour 
cent des mères qui fréquentent l'œuvre ont 
pu rendre le sein à leur enfant. 

Si, au contraire, l'enfant ne peut être nourri 
par* sa mère, le médecin fixe le nombre, le 
volume et la composition du biberon, et sur-
veille son alimentation à mesure qu'il va 
grandissant. Car nul n'ignore que rien n'est 
plus délicat, plus rigoureux que l'alimenta-
tion d'un enfant, c'est pourquoi une distri-
bution gratuite et quotidienne de lait ne sau-
rait être faite à la légère. C'est pourquoi 
aussi des œuvres qui se sont spécialisées 
dans l'assistance infantile, telles que la Cuil-
lerée de Lait, sont toute désignées pour ac-
complir et développer l'oeuvre de distribu-
tion que nous voulons encourager. 

Voici seize ans que fonctionne cette belle 
œuvre. Avant la guerre, elle donnait assis-
tance à trois cent cinquante-cinq nourrissons. 
Depuis le début de la mobilisation, deux cent 
soixante-trois sont venus s'ajouter à ce nom-
bre, de sorte que cela fait un total de six cent 
dix-huit bébés qui bénéficient des secours de 
l'œuvre et de ses consultations. 

A côté de cette œuvre organisée, quasi offi-
cielle, les Comités de quartier. Les Comités 
de quartier, il faut le dire à leur louange, 
ne sont point demeurés inaotifs. Quelques-
uns se sont occupés des tout petits. Le Comité 
d'intérêt des quartiers du Roucas-Blanc-Ter-
rail et boulevard Amédée-Autran, notamment 
avant le paiement de l'allocation militaire, 
seoourait journellement trente bébés grâce 
aux fonds recueillis par une souscription pu-
blique. Depuis, ce nombre de trente a dû être 
ramené à vingt environ. Le Comité ne peut 
distribuer à chaque nourrisson plus d'un 
demi-litre de lait par jour. Cette quantité est 
certainement insuffisante, même pour une 
alimentation mixte (moitié sein, moitié bibe-
ron), mais qu'y faire, les fonds du Comité 
sont extrêmement réduite, car les enfants ne 
sont pas seuls à être secourus. 

Il faut donc que l'œuvre de ces Comités 
de quartier, que l'œuvre de la Cuillerée de 
Lait soient encouragéee et non avec des 
souhaits, mais de façon effective. Pour que 
s'accroisse l'assistance de l'enfance en ces 
heures d'épreuves, pour que les c petits » 
que leur mère, pour quelque raison que ce 
soit, ne peut nourrir il faut que ceux-là qui 
le peuvent, et ils sont nombreux heureuse-
ment, envoient leur obole à ces œuvres. Il 
ne s'agit pas là de faire la charité, il n'y a 
plus à l'heure actuelle de charité, il y a une 
entr'aide mutuelle oui doit s'exercer coûte 
oue coûte. Chacun, dans la crise économique 
que les événements nous imposent, doit agir 
dans la mesure de ses moyens. Servir la 
cause nationale, cela consiste aussi à ouvrir 
sa bourse quand on a le bonheur de pouvoir 
le faire. 

Ainsi que nous le disions au début de cet 
article, la Commission officielle fera son de-
voir envers l'enfance, aux particuliers de 
faire le leur. Rappelons que les dons en ar-
gent et en nature sont reçus au siège de la 
Cuillerée de Lait, rue de la Palud, 81. 

ANDRE NEGIS 

Lettres de Soldats 
Voici, après tant d'auta-es, une lettre de 

soldat. Elle est adressée par un sapeur réser-
viste du 7e génie, Henri R..., qui a été blessé 
dans les circonstances que sa lettre fait 
connaître et qui se trouve en traitement à 
l'hôpital d'Avignon. 

Dans ces quelques lignes, que Henri R... 
adresse à son patron, on trouvera le reflet 
de la bravoure de nos combattants, de leur 
enthousiame et de l'inébranlable foi qu'ils 
ont dans l'issue de la lutte gigantesque qui 
est engagée. 

Voici ce qu'écrit le sapeur réserviste R... 
Je tiens à vous faire connaître de mes nou-

velles ; pour le moment, elles ne sont pas 
trop bonnes. Mais enfin I... Sans trop de 
gravité, j'ai été blessé à la bataille de la 
Marne. 

Je vais vous raconter un peu comment cela 
m'est arrivé : 

Nous avons reçu l'ordre de quitter A... le 
17 août. Vingt-quatre heures après nous 
étions à V..., à notre poste. Nous nous trou-
vions là 50 conducteurs de camions automo-
biles. Pendant quelques jours, ça a bien mar-
ché, sans être inquiétés par ces sales Alho-
ches. Mais le 10 septembre, il n'en a pas été 
de même. 

Nous étions partis six camions le matin, à 
3 heures, dans la direction de N... pour 
porter des munitions et des vivres. Mais à 
trente kilomètres de l'arrivée, nous avons 
éjé surpris par une patrouille de fantassins 
bavarois qui, à 200 mètres, a ouvert le feu 
sur nous. Nous tournons vivement nos 
camions pour battre en retraite, mais nous 
sommes coupés par une autre patrouille de 
uhlans. Pris entre deux feux, la partie deve-
nait difficile. 

Nous étions accompagnés par un peloton 
d'infanterie coloniale commandé par un lieu-
tenant. Tous les hommes se trouvaient sur 
les camions. Chacun de nous garda son 
sang-froid. Nous mettons pied à terre et le 
lieutenant commande : « Baïonnette au 
canon et feu à volonté ! » C'est grâce à notre 
tir bien ajusté que nous nous sommes sau-
vés. On se fusillait à bout portant, et les der-
niers, c'était à la baïonnette. 

Ça tombait comme de la grêle, C'était 
rigolo de les voir descendre. On ne pensait 
pas que l'on pouvait être tué. On est énervé, 
on est fou, on n'a peur de rien. Mais tout de 
même, nous étions inférieurs en nombre : 
il fallait se sauver ou mourir. 

Tout à coup, mon sergent-fourrier, qui 
était à côté de moi, tombe mortellement 
blessé. Puis c'est à mon tour ; je reçois un 
coup de sabre au bras gauche. Heureuse-
ment j'ai pu parer, sans ça, il me descen-
dait. Mais voilà que je ne peux plus tenir 
mon fusil. C'est au tour du revolver. Comme 
je montais sur le camion, un uhlan fond 
sur moi : c'est à bout portant que je le tue, 
et je démarre en quatrième vitesse. 

Une pluie de balles nous accompagne ; le 
pare-brise est brisé et les éclats de verre me 
blessent au visage : je suis couvert de sang ; 
d'une main, tout de même, Je parviens à 
tenir la direction. 

Heureusement qu'aucun conducteur n'a été 
tué, et nous avons pu nous sauver avec tout 
l'équipage, emportant quelques survivants 
et quelques blessés. C'est vingt kilomètres 
après que nous avons rencontré le gros de 
l'armée. 

.l'ai été soigné et puis évacué sur Avignon 
ou je me trouve depuis quelques jours Je 
vais beaucoup mieux ; je pense que dans 
une quinzaine de jours je serai complète-
ment guéri et que je pourrai encore, une fois 

me venger et leur taire payer cher mes bles-
sures. 

C'est affreux, tout de même : où ils sont 
passés, c'est tout incendié ou bombardé. Mais 
espérons qu'ils le paieront, car ils n'auront 
pas le bonheur d'être vainqueurs. 

HENRI R... * * * 
D'autre part, un ouvrier jardinier de nos 

amis, mobilisé dès le début des hostilités, 
a adressé à son patron une lettre d'une ad-
mirable simplicité. La voici : 

Excusez-moi, monsieur, si je no vous donne 
pas de mes nouvelles plus souvent ; la guerre 
en est la cause ; en ce moment il est quatre 
heures moins le quart. Les obus nous tom-
bent dans le tranchées tant que ça peut, et ce 
matin je croyais bien v rester ; jamais nous 
n'avons été aussi près de la mort. Voilà douze 
jours que cela dure. 

Nous leur faisons de grosses pertes, mais ils 

sont tenaces au possible ; il faut être tout le 
temps sur le qui-vive avec eux, pas une mi-
nute de tranquillité ; j'ai mis de côté chez un 
habitant deux fusils Mauser, ie vous en ai ré-
servé un pour une panoplie, je les ferai venir 

iaprès la guerre, avec un sac de sous-officier 
*"ûu 26* régiment prussien, que j'ai ramassé ce 

matin même, et qui m'a sauvé la vie. Il a 
arrêté neuf balles que j'ai retrouvées sur la 
patelle. J'ai eu une grande veine. 

Nous ne savons rien de la guerre : sûre-
ment,, vous êtes renseignés plus que nous. 

Nous sommes bien nourris. Le linge man-
que : j'ai encore eu le bonheur do trouver 
chemises et deux paires de chaussettes ; quel 
bonheur t 

J'espère que toute la famille à monsieur se 
porte très bien. Je n'ai pas reçu des nouvelles 
de Francino (sa femme), depuis bien long-
temps. Le jardin doit continuer à être à peu 
près propre, j'espère. 

Dans Fespoir de vous revoir bientôt, rece-
vez, monsieur, ainsi que votre famille, tous 
mes meilleurs souvenirs. 

Ions avons progressé Sais la région 
e Soissons et m Wœvre 

Bordeaux, 4 Octobre. 
Par application de l'article 6 du décret du 

26 août 1914, ont été nommés ou promus dans 
la 1™ section du cadre de l'état-major géné-
ral de l'armée, à titre temporaire, pour la 
durée de la campagne : 

Au grade de général de division : le géné-
ral de brigade Marjoulet. 

Au grade de général de brigade : les colo-
nels Largeau. de l'infanterie coloniale ; 
Bouyssou. Pelmotte, Farret et Besse. 

Bordeaux, 4 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant ; 

/. - â notre alla gascha : La lutte 
bai son plein dans la région d'Ar-
ras, sans qu'aucune décision ait 
été encore obtenue. L'action a été 
moins violente entre la vallée 
supérieure de l'Ancre et la Somme 
et entre la Somme et l'Oise. 

Nous avons progressé dans la 
région de Soissons, où des tran-
chées ennemies ont été prises. 

2. — Sur presque tout le reste 
du front, l'accalmie déjà signalée 
persiste. 

En Wœvre, nous avons fait 
quelques progrès entre Apremont 
et la Meuse et sur le Rupt de Mad. 

Les Belges réoecopent Tournai 
Paris, 4 Octobre. 

Un fait dont la portée militaire n'échap-
pera à personne, c'est la réoccupation de 
Tournai par les troupes belges. 

Tournai, qui compte environ 38.000 habi-
tants, est situé dans le sud-ouest de la 
province du Hainaut, à proximité de la 
frontière française et à hauteur de Lille. 

Un journal gantois, la Flandre Orientale, 
qui annonce que Tournai est réoccupé par 
les troupes belges, publie à l'appui de cette 
information, le texte d'une affiche placar-
dée à Tournai mardi dernier, et que vo'ci : 

AVIS TRES IMPORTANT 
Le général major commandant la province 

du Hainaut fait savoir aux bourgmestres de 
toutes les communes de la région non occu-
pée par les troupes ennemies dans la dite 
province, que l'ordonnance de l'autorité mili-
taire allemande en date du 24 septembre 1914, 
ainsi que toutes celles antérieures à cette 
date, doivent être considérées comme nulles 
et non avenues. 

Le général major commandant du Hainaut, 
FRANS. 

La question intéressante qui se pose, est 
celle de savoir si les troupes beiges qui 
réoccupent Tournai, sont en liaison directe, 
par la Flandre orientale, avec l'armée belge 
opérant au sud d'Anvers. 

Anvers, 4 Octobre (Officiel), i 
La situation de la position fortifiée 

d'Anvers est stationnaire. 

Le Service ies Colis Postaux 
Bordeaux, 4 Octobre. 

Le service des colis postaux, qui avait dû 
être complètement interrompu par suite des 
opérations de la mobilisation, a été repris 
dernièrement en trafic intérieur de chacun 
des réseaux (Est, Nord et Ouest-Etat excep-
tés. M. Thomson vient de s'entendre avec le 
ministre de la Guerre, de qui relève, dans 
la situation actuelle, La service des trans-
ports par chemin de fef\ en vue d'une nou-
velle extension du service des colis postaux. 

A partir du 5 octobre, les colis postaux 
pourront être échangés en commun entre les 
réseaux de l'Etat, de l'Ouest-Etat, de l'Or-
léans, du Midi et du'P.-L-M. (sauf quelques 
exceptions en ce qui concerne ce dernier ré-
seau), de môme qu'avec la Corse, l'Algérie 
et la Tunisie, et, dans les relations interna-
tionales, avec les pays qui sont à même de 
'coopérer au service. La liste de ces pays 
peut être consultée dans les ga^es. et les bu-

reaux de ville des Compagnies de chemin 
de fer. 

L'ACTION RUSSE 

La défaite des Âllemanâ 
iM i'Osin 

Pétrograde, 4 Octobre. 
On donne les détails suivants sur le 

combat d'Ossowetz : 
Les Allemands n'ayant aucune autre 

voie pour approcher de la forteresse, 
s'engagèrent sur la route de Grajevo. 
Quand ils furent à une distance de 14 
kilomètres, leur artillerie ne put s'a-
venturer plus avant, le terrain devenant 
marécageux. 

Ayant ouvert de là un bombardement 
acharné, l'ennemi lança en avant l'in-
fanterie, avec de nombreuses mitrail-
leuses, qui s'approchèrent de la place 
forte à 6 kilomètres. Les Russes firent 
alors une sortie et, profitant de voies 
que l'ennemi ignorait complètement, ils 
enveloppèrent les deux ailes, qui étaient 
persuadées qu'elles occupaient toutes 
les routes praticables, et ne s'intéressè-
rent qu'à la forteresse. 

Lorsque le mouvement débordant fut 
révélé, un combat furieux éclata dans 
des conditions très défavorables pour 
les Allemands. L'artillerie ds forteresse 
les décimait sur la route ouverte, tan-
dis que l'infanterie russe, par une fusil-
lade infernale, dévastait leurs ailes. 

Le combat dura trente-six heures et 
se termina par la débâcle des Alle-
mands. Cette débâcle dégénéra bientôt 
en une déroute désordonnée sur la 
route de Grajevo. Les Russes s'empa-
rèrent de toute l'artillerie embourbée. 

Llsipiétyli à Vienne 
Milan, 4 Octobre. 

Le correspondant du Carrière delta Sera 
à Vienne télégraphie à son journal que 
l'absence de nouvelles sur les événements 
de la guerre inquiète la population vien-
noise. 

L'Arbeiter Zeitung, journal socialiste au-
trichien, publie des articles pour expliquer 
avec prudence à ses lecteurs, que la rédac-
tion ne peut pas dire tout? ce qu'elle veut. 
Nous ne publions que ce que veut la cen-
sure, dit ce journal, et la censure a assu-
rément ses raisons. Nos lecteurs ne doivent 
pas nous accuser si nous sommes parfois 
forcés d'être mauvais prophètes. 

Les volontaires Mmm 
s' armes russe 

Odessa. 4 Octobre. 
Des volontaires bulgares sont arrivés à 

Odessa et ont, sollicité d'être enrôlés dans 
l'armée du généra! Radkomitrieff. 

Les Tyroliens sont Biiïoyés 
le force eu (Salicie 

Milan, 4 Octobre. 
On écrit de Vérone au Secolo que, dans le 

Tyrol, les citoyens sont invités a s'inscrire 
aux sociétés de tir à la cible. La gendarme-
rie et les prêtres s'y emploient. Au bout 
d'une semaine, les inscrits sont déclarés 
bons tireurs et envoyés en Galicie. 

On a retiré des hôpitaux la moitié du 
personnel militaire italien attaché à la 
Croix-Rouge et on l'a envoyé en Galicie. 

Deux aviateurs allemands 
en perdition pendant 14 heures 

sur leur nydroplane 
Londres, 4 Octobre, 

Une dépêche de Copenhague, au Times, 
dit que le capitaine du vapeur suédois Runa, 
allant de Gotheinbourg à Lvboock, a sauvé 
deux aviateurs allemands qui étaient restés 
14 heures dans l'eau, sur un hydroplane 
avarié. 

Le rendement des récoltes 
Bordeaux, 4 Octobre. 

Le Moniteur Agricole de Rordeaux a de-
mandé à M. Berthault, directeur de l'Agricul-
ture au ministère de l'Agriculture, son opi-
nion sur la production probable de la France. 

M. Berthault a déclaré que le rendemenfi 
des récoltes a été meilleur qu'on ne l'avait 
supposé. On estime la récolte entre 60 et 
82 millions de quintaux. Les besoins- de la 
consommation et de l'industrie 6'élevant ai 
84 millions et les quantités nécessaires auxi 
semences à 10 millions de quintaux,-il nous» 
manquerait donc environ 13 millions det 
quintaux pour faire face à tous nos besoins,-
mais les droits de douane ayant été suppri-.' 
még, ce déficit sera facilement comblé. 

aoiiesunns 
Brescia, 4 Octobre. 

Le député belge Georges Lorand a fait 
une conférence sur la guerre et le droit 
des gens, devant un public nombreux 
qui l'a très chaleureusement applaudie 
A différentes reprises, ses auditeurs ont 
poussé des cris de : « Vivent Trente efi 
Trieste ! ». 

révoSilion ai Marée 
Un succès espagnol 

Rabat, 4 Octobre. 
La situation générale continue à être sa« 

tisfaisante. Rien, absolument, n'explique les 
bruits tendancieux communiques à la 
presse espagnole par le consulat d'Allema-i 

gné & Barcelone, suivant, lesquels une révo-
lution formidable serait sur le point d'écla-
ter au Maroc. Les tribus dissidentes des 
Zaïan et des Chleuh manifestent de la las-< 
situde et du découragement depuis les com-| 
bats d'août. Les efforts tentés par quelqueu 
chefs en vue de lier leur mouvement à ce* 
lui d'El Hiba, dans le Sous, sont restés in-
fructueux. 

Londres, 4 Octobre.' 
Une dépêche de Gibraltar dit que les Ma-

rocains ont attaqué les Espagnols et leur 
ont livré de furieux combats dans la région 
de Tétouan. Ils ont été repoussés avec de 
grosses pertes. 

Des détachements d'arlillerie et de cava. 
lerie ont été embarqués à Algésiras poui 
Cetita. 

Rabat, 4 Octobre.. 
Le général Lyautey, résident général aiï 

Maroc, est parti pour Kenifra, Ôued-Zem-
Sidi, Lamine et Sidi-Ahvar, où il va visiter 
nos postes de l'avant. 

La conduite des 
révolutionnaires rmm 

est um déception poor 
l'Allemagne 

'Christiania, 4 Octobre, 
La conduite des révolutionnaires russes 

qui rentrent dans leur pays pour prêcheE 
la guerre contre l'Allemagne a produit une 
impression profonde en Norvège. BurtzeW 
est passé à Christiania, se rendant à Pé-
trograde, bien qu'il soit banni. Il a déclare 
à ses amis socialistes norvégiens, qu'il y 
avait un danger plus grand pour lui que 
la Sibérie, plus grand pour sa cause que 
l'autocratie russe : celui de voir triompher, 
les Allemands. 

Kropotkine a fait publier une lettre re-
marquable adressée au professeur suédois 
Siffen. Elle constitue une réponse aux allé-
gations ' allemandes sur le danger russe., 
Elle a été insérée dans le journal Social 
Demokralen, sur lequel les Allemand» 
croyaient naguère pouvoir compter, à cause 
de ses liens anciens et étroits avec le parti 
socialiste allemand. 

Les Allemands sont d'autant plus sensi-
bles à cette déception qu'après avoir eux-
mêmes encouragé ces relations, ils ne sa-
vent plus comment empêcher le Social De. 
mokralen d'être lu en Allemagne, surtout ë 
Lubeck. 

les soldais anglais jouent au IÛÛM 

Londres, 4 Octobre» 
On donne les détails suivants caractérU, 

sant l'état d'ame des troupes anglaises. 
Dans certains endroits, les troupes an. 

glaises de seconde ligne passent' leur 
temps, en attendant l'heure du combat, en 
se livrant à des parties de football et l'on 
assure qu'un aviateur allemand, trompé? 
par la course effrénée des joueurs, a fait 
un rapport d'après lequel les forces britan-
niques, complètement dt-bandées, étaient eu 
pleine- panique. 

Les epéFiii japaises 
jilre Klai-TcMn 

Pékin, 4 Octobre. 
Les Japonais se sont emparés du chemin 

de fer du Chang-Toung de Tsinan-Fou à 
Weï-Hsien. Les Chinois semblent opposés à 
cette mesure, mais les Japonais font remar-
quer qu'il est stratégiquiement impossible 
de permettre aux Allemands de contrôler la 
chemin de fer durant les opérations contre 
Kiao-Tchéou, et ils rappellent, le traité sino-
allemand de 1898, qui accorde une charte èù 
l'Allemagne et qui prouve, disent-ils, que-
la Compagnie de ce chemin de fer est essen* 
tiellement allemande. 

Omiii et i'iliiSie 
tué par une eeolîoeltB 

Bordeaux, 4 Octobre. 
Hier soir, un chauffeur d'automobile qui 

faisait une promenade avec deux ami3 
dans une voiture appartenant à son patron 
et qui n'avait ni sauf-conduit, ni pièce d'iden-
tité, a été tué sur le quai des Chantiers 
de la Gironde, par une sentinelle, qui lui! 
avait donné l'ordre de s'arrêter et quïl 
avait refusé d'écouter pour éviter les con-
séquences de son équipée. 

reEcapee a un wm 
conté par mjtmw alleiaof 

Guayaquil, 4 Octobre. 
Vingt matelots du navire Elsmore, coulS' 

par le croiseur aliemand Leipzig, le 11 sep-
tembre, dans le golfe de Californie, sont arri. 
vés à Guayaquil. Ils avaient été débarqués 
dans les îles Galapagos, où le Leipzig leur 
avait enjoint de rester quinze jours. 

Le consul anglais a pris ces matelots soua 
sa protection. 

AVIS DE DECES 

Les membres de .la-'.. Société Saint-Biais©, 
évçque sont priés d'assister au convoi lu' 
«mm nw le^r- 2***?^! collèsue. M. Joseph NIOULON, président honoraire, aulourd'hui 
lundi. 4 9 heures 30, cours Lieutaud. 24 
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Belle Journée, nier. Le thermomètre, a marqué 
Ifl degrés a 7 heures du matin, 19 degrés à 1 heure 
de l!aïifëS-midi; 14 degrés 5 à 7 heures du soir. 
Minimum, 10 degrés ; maximum, 1S) diesrés 0. Aux 
mêiiw» heures, ie baromètre Indiquait des hau-
teurs de W7 miliiiiii-ires 3, 767 millimètres 4, 757 
millimètres » Le vent a souillé du Nord-Ouest pen-
dant toute la Journée assez laiàlement. La mer 
était belle partout en Méditerranée. 

Hier matin, ont eu lieu, au milieu d'une 
nomweu&e atrluence, les obsèques du soldat 
ftolin, décédé des suites de blessures: reçues 
à l'ennemi. Le soldat Nolin était le frère de 
notre ami le citoyen Nolin, secrétaire de la 
9° section socialiste, a qui nous renouvelons 
nos sentiments de condoléances. 

La réfugiée reconnaissante. — Poussée par 
son bon cœur, comme tant de nos conci-
toyennes, Mme veuve Rodier avait hébergé 
cliez elle, 49, boulevard Baille, une réfugiée 
française venant de Lille, Mme Marguerite 
Du val. Celle-ci fut bientôt traitée comme si 
elle était de la maison, et Mme Rodier ne 
prit absolument aucune précaution avec elle. 
Cette coîiilan^e devait être mal placée. En 
effet, avant-hier soir. Mme Rodier rentrant 
d'une course, ne trouva plus Mme Duval chez 
elle. Cette absence parut insolite et Mme 
Rodier s'étant livrée à une rapide enquête, 
constata qu'une somme de 480 francs, du 
linge et autres objets de valeur, avaient dis-
paru. Persuadée que la voleuse n'est autre 
que la réfugiée. Mme Rodier a porté plainte 
Sr'htre elle et la Sûreté recherche l'indéli-
cate Mme Duval qui a prouvé d'une façon si 
particulière la reconnaissance qu'elle aurait 
dû avoir pour sa bienfaitrice. 

M™ Cler, officier d'Académie, diplôme 
l'honneur de M. le ministre de l'Instruction 
Publique, médaille d'or 1904, avise les dames 
et jeunes filles, qu'elle a pris la direction de 
l'école commerciale et administrative située, 
69, rue Dragon. L'école préparera l'élément 
féminin aux emplois de bureau, tels que : 
Bténographe-daciylographe, comptable, cais-
sière, commise aux écritures ainsi qu'aux 
concours administratifs : Préfecture, Ponts et 
Chaussées, Postes et Télégraphes et Mairies. 
Les cours allant ouvrir, on peut s'y adresser 
dès aujourd'hui. ^ 

Réfugiés disparus. — M. Léon Jacauemin 
recherche sa femme, née Ponsard, épouse 
Jacquemin, et ses deux enfants, Andrée et 
Fernand, qui habitaient Sarpogne (Ardennes).. 
Donner renseignements rue Pastoret, 4, chez 
Mme Ponsard. ^ 

Locataire irascible. — Hier après midi, le 
sujet russe Honinsky Michel, âgé de 29 ans, 
tisserand, avait une discussion avec son lo-
geur, M. Pierre Richaud, 53 ans, rue rapis-
vert, 48. A bout d'argument le Russe distri-
bua une volée de coups de poing à M. Ri-
chaud qui appela au secors. Honinsky fut 
bientôt mis hors d'état de nuire. Il a été 
Écroué. ■ -

Renversé par un boghei. —- Le jeune Paul 
Merlin, 10 ans, habitant avec ses parents, 
traversait le chemin de Saint-Just, avant-
hier soir, à la tombée de la nuit. Un laitier 
descendant à grande allure renversa l'en-
fant et continua sa route. Le pauvre petit 
reçut des contusions nombreuses qui exi-
geront un repos assez long. Une enquête est 
ouverte pour retrouver le laitier écraseur 
tfui mériterait, certes, une sévère leçon. 

Grave chute. — Le cocher Giraud condui-
sait sa voiture, avant-hier matin, vers 10 heu-
res 30, dans la rue Saint-Ferréol, Une des 
roues du véhicule s'étant engagée dans l'ai-
guille de la voie du tramway, un cahot vio-
lent se produisit et Giraud tomba lourde-
ment sur le sol. Dans sa chute, le pauvre 
cocher se fit des contusions nombreuses ' et 
assez graves qui furent soignées dans une 
pharmacie voisine. Giraud fut ensuite ra-
mené chez lui, 46, rue Perrin-Solliers. 

L'accident mortel de la rue de Rome. — 
Nous avons relaté, hier, l'accident mortel 
dont fut victime, avant-hier samedi, a la 
rue de' Rome, une pauvre femme dont on 
Ignorait le nom et l'adresse. L'identité de 
l'infortunée victime a été depuis lors établie. 
C'est une journalière, Mme veuve Ferreti, 
54 ans, demeurant à la Belle-de-Mai. 28, rue 
Guichard. 

Tombée dans la rue. — Vers 7 heures, 
avant-hier soir, Mlle Françoise Renoux, âgée 
de 25 ans, demeurant à Nice, et de passage 
à Marseille-, s affai. sait tout à coup, boule-
vard Dugommier. Elle fut aussitôt secourue 
et conduite au poste de police de la rue 
Tapis-Vert, où des soins lui furent donnés. 
Revenue à elle, cette jeune fille déclara que, 
mordue à Nice par un chien enragé, elle sui-
vait à Marseille le traitement de l'Institut 
Pasteur, au Pharo, ou elle avait déjà subi 
deux piqûres. Elle attribue aux effets du trai-
tement l'évanouissement qu'elle venait d'é-
prouver. L'Ile a été reconduite à son hôtel, 
orès du Pharo. 

Départ da prisonniers militaires allemands. 
— Le paquebot Colo, de la Compagnie Frais-
sînet, courrier oe Bastia et de Livo.urne, est 
parti hier matin à 11 heures.- avec de, nom-
breux passagers. Parmi eux se trouvaient 
550 prisonniers de guerre allemands qui vont 
être répartis sur divers points de Corse. 

Exploité de cambrioleurs, — Au, cours de ! 
la nuit d'avant-hier, à une heure qui n'a pu 
feîre dateraiirée, des malfaiteurs ont péné-
tré, en fracturant la porte, dans le magasin 
de M. Zora, négociant en tissus, 102, Grand'-
Rue. Après avoir tout bouleversé, if hoirs, 
comptoirs, caisses, les voleurs ont emporté 
aile certaine quantité d'étoffes.' C'est en 
ouvrant son magasin hier matin, que M. 
K'éi'à constata te vol dont il était victime. Il 
îiîa porter plainte au commissariat de police 
du 1er arrondissement et le service de la 
Sûreté a été avisé. 

vus L'appartement de Mme ..Gauthier, blan-
chisseuse, U, rue - Magenta, a reçu là . visite 
des . .cambrioleurs, au cours . ..de ta . soirée 
d'avant-hier. Dos effets divers, du linge .ont 
été emportés que Mme Gauthier évalue a 
50 francs envi-on. 

Une enquête est ouverte. 

Thêmîs vient de mettre en vente un supplé-
ment à la brochure qu'il a déjà fait-paraître.' 
U est motivé par les nouveaux, "décrets du 
17 septemluv sur le moratorium;- les congés et 
Le payement des loyers. La brochure et le.sup-
plément sont mis e'n vente au prix Se 40 cen-
times à Marseille, aux Publications Populai-
res, et dans tous les kiosques de journaux et 
dans les autres villes chez tous les-dépositai-
res du Petit Provençal. 

lins les Souch8S-du-Riiân8 
IWArtTIG'JES. — Mort au champ d'honneur. 

— Parmi les noms de ceux tombes g'iorieusëmint 
pour ta France, nous relevons celui'Oe no.tre Jeune 
ami et concitoyen Gustave Moulât, ûjré de 23 ans, 
sous-officier au 173» de ligné — dont 'le- dépôt était 
en Corse — mon le 28 août dernier à Blainvîlle 
(Meurthe-et-Moselle). En cette pénible circonstance, 
nous joignons nos condoléances émues et sincères 
à colles reçues déjà par la famille Mou-let.dé. notre 
population tout entière. 

Les allocations du mois de septembre accordées 
aux familles des mobilises seront payées" par le 
percepteur le lundi 5 octobre dans ta salle de la 
mairie, de 9 h. a midi et de 2 à 4 h. 

VKWTA2ÏÎEN. - De bien pénibles - obu-
reJli-b nous sont parvenues du front : plusieurs 
«liants du pays ont été blessés. Depuis, nous 
m appris avec regret la mort de. licmneton 
Roger, réserviste au 63* bataillon de chasseurs 
alpins, survenue à la suite de blessures graves. 
Xuus nous découvrons devant ce brave, mort pour 
ta patrie. Nos sincères condoléances à sa veuve 
et à sa famille si cruellement éprouvées, 

LES AILLES. — Somme versée a l'hôpital 
d'Alx (blessés de la Croix-Rouge), quatrième liste 
de souscription : Mme Saille. 5 fr. ; Faudon 
Henri, 5 fr. ; Mme veuve Coste, 2 fr. La Société 
de secours mutuels « Union-Egalité » a voté une 
somme de 100 fr. pour secourir ces blessés. Voilà 
un beau geste qui fait honneur au Conseil d'ad-
ministration et à tous les membres de la société. 
Au nom de nos petits soldats, à tous merci I 

Les sousr.i Votons sont toujours reçues par 
M. Brémonc! Léon 

SSTRES. — Mort au champ d'honneur. — Les 
jombreux amis qu'avait su s'attirer à Istres, pen-
ïant son trop court séjour iol en qualité de per-
Jepleur intérimaire, M. Raymond Chabrol,, per-
^ptenr à 'Mar'juane, ont appris avec beaucoup 
le peine la mort de son Irèro, Marcel Chabrol, 
soldat réserviste au 163» rêizlmeiit d'infanterie. 

tombé glorieusement sur le champ de bataille de 
Tas'olshetm (Haute-Alsace), le 19 août 1914. 

Nous adressons à M. Chabrol, au nom de tous 
ses amis et de la population d'Istres, l'expression 
de nos plus sincères sympathies et nos condo-
léances émues. 

LA CÎOTAT. - Le Comité se secours ^ 
notre ville s'est réuni en assemblée générale à la 
mairie sous la présidence de M. Havaz juge de 
paix. Dès l'ouverture de la séance. 11 est rendu 
compte de la situation financière. Puis M le pré-
sident propose d'affecter partie ou tout de la 
somme allouée par le Conseil généra! à une 
ava-nce a faire à la municipalité afin de parer 
aux dépenses de premier établissement des locaux 
devant servir à l'hospitalisation des blessés qui 
doivent nous être confiés. A l'unanimité, le Co-
mité vote la somme de 3.000 fr. 

M le président donne ensuite lecture d'une 
lettre de M. Esmieti, de la garde clvtque, adres-
sant au Comité la somme de 12 fr. prélevée sur 
son traitement : M. Monet, au nom de MM Matty 
concierge, et BonîTay. sous-chef des gardiens à là 
Compagnie des Messageries Maritimes, tous deux 
également de la garde civique, verse la somme de 
8 fr: prélevée sur leurs appointements. 

Après une discussion, où prennent part plusieurs 
membres, entre autres M. E. Barthélémy, con-
seiller général. 11 est décidé que la répartition 
de tous . objets offerts aux blessés appartiendra 
exclusivement à l'administration du personnel de 
l'hôpital. 

Caisse des écoles. — Les demandes de secours en 
nature seront reçues par le secrétaire tous les 
dimanches, de 10 h. à midi, à la mairie, salle du 
Conseil. 

Avis de la mairie. — Le maire de La Ciotat prie 
instamment les personnes qui se trouveront pré-
sentes à l'arrivée das blessés de s'ahstendjr rigou-
reusemen-t de donner aux soldats des boissons, 
comestibles ou autres sans Indication du corps 
médical. 

tes soldats Crosse Maurice, dm 8» de ligne ; 
Pueetti Adolphe, .du 67« bataillon de chasseurs à 
pied, et Hugues Félicien, du 670 bataillon de chas-
seurs à pied, sont présumés être en bonne santé. 

Tripla ti"ess «et Concerts 
FEMINA-CINEMA-GAUMONT 

Succès de : LA COURSE AUX MIL-
LIONS, LES PRINCIPES DU Dt PHI-
LEMON. UNE BONNE LEÇON, etc. 
DERNIERES ACTUALITES. Matinée et 
60irée. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports, a été, hier, de 14 navires, dont 
13 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : la Ville-d'Alger, Compagnie Trans-
atlantique, venant d'Alger, avec 187 passagers et 
120 tonnes céréales et vin, 80 chevaux et mulets ; 
le Timgad, Compagnie Transatlantique, venant 
d'Alger, avec 1.639 passagers et 70 tonnes divers. 

Au départ : le vapeur grec Grégorios-Zlatanos, 
parti pour Cardiff ; le vapeur espagnol Aizkarai-
Mendi, parti pour Sagunto ; le vapeur japonais 
Kilano-Maru, parti pour Yokohama ; le Goio, 
Compagnie Fraissinet, parti pour Bastia ; le Duc-
d'Aumale, Compagnie Transatlantique, parti pour 
Btzerte ; le Cabo-pola, vapeur espagnol, parti pour 
Bilbao ; le vapeur japonais Kaioi-i-Maru, parti 
pour Londres ; l'Australien, Messageries Mariti-
mes, parti pour Yokohama • le Mossoul, Message-
ries Maritimes, parti pour Saint-Louls-du-Bhône ; 
le Calvados, Compagnie Transatlantique, parti 
pour Bougie. 

Commercial Golbert 
PALMARES DU 4 OCTOBRE 1914 

La distribution des prix de l'Institut Com-
mercial Colbert, 6, rues des Feuillants et 
Noailles, a eu lieu dimanche, dans le grand 
amphithéâtre de la Faculté des Sciences, 
M. le Maire, M. le Consul du Brésil, M. le 
Consul de Belgique, de nombreuses notabi-
lités du monde commercial et diplomatique 
y assistaient ou s'étaient fait excuser. A la 
table d'honneur avaient pris place, aux cô-
tés de Mme Thérond, directrice de l'Institut, 
Mme Benavenq, Mlles Guidon, Gallafret,- MM. 
Benavenii, Paulmier, Vernon, Armand, 
Brooke, Rankwiler, Dubois, Bole, Portouka-
lian. La salle avait été décorée des dra-
peaux des nations alliées que les élèves dans 
une généreuse pensée avaient offerts à l'Ins-
titut. 

La séance est ouverte par une allocution 
de M. Portoukalian, avocat, qui remercie 
l'assistance d^ètré venue si nombreuse à 
cette solennité ; il indique que cette fête est 
une nouvelle monifestation de notre vita-
lité nationale au milieu des graves préoccu-
pations de l'heure présente. M. Dubois, pro-
fesseur, prononce ensuite le discours d'usage 
et en termes éloquents et imagés, dans un 
style très littéraire, commente la loi univer-
selle du travail. Dans un ordre d'idée prati-
que, il fait connaître que l'I. C. C. s'occupe 
du placement gratuit de ses élèves, des em-
ployés de commerce et des étrangers ; les 
nombreuses offres d'emploi qui lui sont par-
venues cette année ont permis de pourvoir 
au placement de tous les élèves entrés en 
octobre dernier. M. Bankwiler donne' ensuite 
lecture du palmarès suivant : 

Mlle Marie GuerriM. — Prix d'honneur offert par 
M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie, à 
l'élève, qui a obtenu le plus grand nombre de 
points aux concours et en récompense de son tra-
vaU et de sa conduite. Dip'.ûme de sténographie 
125 mots à la minute, dactylographie, comptabi-
lité, bureau commercial, correspondance commer-
ciale, orthographe, rédaction, géographie écono-
mique, droit commercial, calligraphie, 

Mlle Geneviève Ricard. — Prix d'honneur offert 
par M. le Maire de la Ville de Marseille, en récom-
pense de son application, soa travail et sa conduite. 
Diplôme de sténographie 140 mots à la minute, 
dactylographie, comptabilité, mathémathiques ap-
pliquées à la comptabilité, bureau commercial, 
correspondance commerciale,, orthographe, rédac-
tion, droit commercial, calligraphie. 

M. Pierre liougier. — Prix offert par M. le Con-
sul du Brésil. Hommage au mérite et à l'aRplica-
lion Diplôme d'honneur de correspondance com-
merciale, ortnograp.be, rédaction, géographie éco-
nom.que, calligraphie. 

Mlle Marie Louise Bosse. — Médaille d'or. Di-
plôme d'honneur de sténographie 140 mots à la 
miaule, dactylographie, mathématiques appliquées 
à la 'comptabilité, comptabilité, bureau commer-
cial, correspondance commerciale, orthographe, ré-
daction, géographie économique, droit commercial, 
calligraphie. 

■Mlle Bivtre Scarepecchia. — Médaille d'or. Dl-
■piomc d'honneur de sténographie 130 mots à la mi-
nute, dactylographie, comptabilité, mathématiques 
appliquées à la • :ornptabi!t;é, bureau commercial, 
correspondance . commerclaie, orthographe, rédac-
tion, géographie économique, droit commercial, 
.calligraphie. , 
: Mlle Clairé MérentU. — Médaille d'or. Diplôme 
d'r.criiieùr de sténographie 130 mots à la minute, 
dactylographie, comptabilité, mathématiques appli-
quées à la comptabilité, bureau commercial corres-
pondance commerciale, orthographe, rédaction, 
géographie économique, droit commercial, anglais 
2' année, calligraphie. 

M. Louis Ldgter. — Médaille d'or. Diplôme d'hon-
neur de sténographie élémentaire, dactylographie, 
bureau commercial, comptabilité, correspondance 
eom.tnerciaïo, -orthographe, rédaction, géographie 
économique, anglais 2' anuée. 

Mlle Rosé Claval. — Médaille d'argent. Diplôme 
d'honneur de sténographie 120. mots à la minute, 
daciylosraphie, comptabilité, mathématiques ap-
pliquées à la comptabilité, correspondance commer-
cia-;£, orthographe, rédaction, géographie écono-
mique, droit commercial, anglais 1" année, calli-
graphie. 

Mlle Elvire Orlandi. — Médaille d'argent. Di-
plôme, d'honneur de sténographie 140 mots à la 
minute, dactylographie, comptabilité, mathémati-
ques-appliquées à la comptabilité, bureau commer-
cial, correspondance commerciale, orthographe, ré-
daction, géographie économique, anglais 1" année, 
calligraphie. ■ ■_• • 

■Mlle Advienne Richaud. — Médaille d'argent. Di-
plôme d'honneur de sténographie 125 mots à la 
minute, dactylographie, comptabilité, mathémati-
çues appliquées à la comptabilité, bureau com-
mercial, -.correspondance commerciale,. orthographe, 
rédaction, géographie économique, droit commer-
cial, anglais i" année, calligraphie^ 

Mlle ISva Danléan. — Prix de la Maison Sauze 
frères. Diplôme d'honneur de sténographie éiémen-
mentaire, dactylographie, comptabilité, mathéma-
tiques appliquées à la comptabilité, bureau com-
mercial, correspondance commerciale, orthographe, 
géographie économique, droit commercial, anglais 

'S* année, calligraphie. 
Mile Rose Di llusso. — Médaille d'argent offerte 

par M. Paulmier, Is'.e-sur-Sorgue.— Diplôme d'hon-
neur de sténographie élémentaire, dactylographie, 
comptabilité, mathématiques appliquées a la comp-
tabilité,-bureau commercial, correspondance com-
cia.ie. orthographe, rédaction, géographie écono-
mique.- droit commercial, calligraphie 

Mlle. Sylvie Beylier. — Mention très bien. Di-
plôme d'honneur de sténographie 125 mots à la 
minute, dactylographie, comptabilité, mathémati-
ques appliquées à la comptabilité, bureau commer-
cial, correspondance commerciale, orthographe, 
géographie économique. 

Mlle Madeleine Archier. — Mention très bien Di-
plôme d'honneur de sténographie élémentaire dac-
tylographie, comptabilité, bureau commercial cor-
respondance commerciale, orthographe, rédaction 
géographie économique, calligraphie 

Mile Laure Cousu. — Mention très bien. Diplôme 
d'honneur de dactylographie, comptabilité, mathé-
matiques appliquées-é la comptabilité, bureau com-
mercial, correspondance commerciale, orthographe 
rédaction, géographie économique, droit commer-
cial, calligraphie. 

Mile Marcelle Icart. — Mention très bien Di-
plôme d'honneur de sténographie 130 mots à la 
minute, bureau commercial, correspondance com-
merciale, rédaction, géographie économique. 

M Octcmit RamnaL — Mention très bien Di-

plôme d'honneur de de comptabilité, mathémati-
ques appliquées a la comptabilité, bureau com-
mercial. 

Mlle Blanche Magglo. - Mention très bien, 
diplôme d'honneur de sténographie (110 mots à la 
miauie, dactylographie, comptabilité, mathéma-
tiques appliquées à la comptabilité, bureau com-
mexciai, correspondance commerciale, rédaction, 
géographie économique droit commercial, calli-
graphie. ■ 

Mlle Marie-Rose cadenel. — Mention bien, di-
plôme de sténographie (135 mots à la minute), dac-
tylographie, comptabilité mathématiques appli-
quées à la comptabilité, bureau commercial, cor-
respondance commerciale, orthographe, rédaction, 
géographie économique. 

Mile Léonline liuasco. — Mention bien, diplôme 
d'honneur de dactylographie, orthographe, rédac-
tion, géographie économique, arithmétique, his-
toire, cauigraphie. 

Mlle Isabelle Anselle. — Mention bien, diplôme 
d'honneur «l'orthographe, rédaction, géographie 
économique, arithmétique, histoire, calligraphie. 

Mlle Augusline Bogo. — Diplôme d'honneur de 
sténographie 110 mots à la minute), dactylogra-
phie, correspondance commerciale, orthographe, 
rédacUon, géographie économique, droit commer-
cial, calligraphie. 

Mlle Clémentine Brun. — Prix d application, 
medaiUe d'argent offerte par les professeurs, di-
plôme de sténographie élémentaire, dactylogra-
phie, comptabilité, bureau commercial, correspon-
dance commerciale, orthographe, rédaction, géo-
graphie écoriomique, droit commercial, calligraphie. 

Mlle Véronique Clgnetti. — Diplôme de sténogra-
phie élémentaire, dactylographie, comptabilité, 
correspondance commerciale, orthographe, rédac-
tion, droit commercial, calligraphie. 

Mlle Alphonsine Pellenc. — Diplôme de dactylo-
graphie, orthographe, rédaction, géographie éco-
nomique, arithmétique, histoire, calligraphie. 

Mite fiose Guasco. — Diplôme de dactylographie, 
orthographe, rédaction, géographie économique, 
arithmétique, histoire, calligraphie. 

Mlle Angèle Romani. — Prix d'application, mé-
daille d'argent offerte par les professeurs, di-
plôme de sténographie (130 mots à la minute), dac-
tylographie, orthographe, calUgraphte. 

Mlle Andréa Bachelier. — Diplôme de sténogra-
phie (110 mots à la minute), dactylographie. 

M. Georges Joubert. — Diplôme d'orthographe. 
Mlle Emilienne Caries. — Diplôme de sténogra-

phie élémenrtalre, dactylographie, comptabilité, 
bureau commercial, orthographe, géographie, 
calligraphie. . 

Mlle Thérèse Guiramand. — Diplôme de sténo-
graphie élémentaire dactylographie, bureau com-
mercllal, correspondance commerciale, orthogra-
phe, calligraphie. 

Mlle Julla Poggi. — Diplôme de sténographie 
élémentaire, daotylographle. comptabilité élémen-
taire, bureau commercial, correspondance com-
merciale, rédaction, calligraphie. 

Mlle Victoria Le Cam. — Diplôme de sténogra-
phie (80 mots à la minute), comptabilité élémen-
taire, bureau commercial. • 

Mlles Emilie Maximin, Nathalie Vecco. — Di-
plôme de dactylographie. 

Mlles Marie-Louise Ricard. Marie-Louise Viel-
mas, Marie-Thérèse Lamouroux. — Diplôme de 
sténographie (80 mets à la minute). 

M Léon Rech. — Diplôme de sténographie élé-
mentaire, dactylographie, comptabilité, mathéma-
tiques appliquées à la comptabilité, bureau com-

M. Pierre Revest. — Diplôme de comptabilité 
élémentaire, bureau commercial. 

MM. Raoul Soulatge, Joseph Sanlacroce. — Di-
plôme de comptabilité élémentaire, bureau com-
mercial, correspondance commerciale, orthographe. 

M Jean-Baptiste Sparagna. — Diplôme de comp-
tabilité élémentaire, bureau commercial, ortho-
eTMPtMlch.et Barielle. — Diplôme de comptabilité 
élémentaire, bureau commercial, correspondance 
commerciale. 

M Raoul Decanalls. — Diplôme de sténographie 
élémentaire, dactylographie, ocxrrespondance com-
merciale, orthographe, anglais première, année. 

M. Henri Long. — Diplôme de dactylographie, 
correspondance commerciale, orthographe. 

M. Henri Mermoi. — Diplôme de comptabilité 
élémentaire, bureau commercial, correspondance 
commerciale, orthographe. 

Mlle Eifse Pons. — Diplôme de sténographie 
élémentaire, dactylographie. 

Mile Eugénie Marchis, M. Ludovic Giraudo. — 
Diplôme d'anglais 2° année. 

Mile Adélaïde Di Russo. — Diplôme de sténogra-
phie élémentaire. .... 

M. Léon Pezzano. — Diplôme d'anglais pre-
mière année. 

M Roger Conll. — Accessits de correspondance 
commerciale, orthographe, géographie écono-
mique. • ^ ' ' . 

M. Mouraille. — Accessit de calligraphie. 
M Etienne CamMssa. — Accessit d'orthographe. 
MM. Jean Sellon, Frédéric Millet, Emile Colonna. 

— Diplôme d'honneur, mention très bien pour 
études et cours préparatoires au concours des 
P T T. reçus au concours de mars et Juin der-
niers ouvert par l'administration des Postes et 
Télégraphes. 

Brevet élémentaire. — Sur 4 élèves préparés pen-
dant les cours de vacances, 3 ont été reçus : 
MM. Montsoury, Tourre Guillaume, Tourre Jules. 

La reprise des cours commerciaux aura lieu le 
5 octobre ; cours des P. T. T. et leseurs-jurés le 6, 
à 8 heures du matin. Inscriptions à l'I. C. C, 
6. rues des Feuillants-NoaiUes. de 2 a 3 heures. 

vœu demandant le rétablissement du service 
d'automobiles Ajaccio-Sartène, supprimé par 
suite du manque d'essence. Le vceu de M. Qui 
lichini est appuyé par tous les conseillers gé 
néraux présents. 

M. de C.araffa propose au Conseil général de 
demander au gouvernement d asst rer des com-
munications rapides et régulières entre les 
militaires de tous grades qui combattent à la 
frontière et leurs familles. Ce vœu qui est 
adopté à l'unanimité sera appuyé par M. le 
préfet. 

M. de Caraffa. rapporteur du budget, donne 
lecture de son rapport et propose d'accepter 
toutes les propositions du préfet pour le bud-
get général. — Adopté. 

On procède ensuite à l'élection de la Com-
mission départementale. M. de Caraffa en est 
élu président ; M. Giudioelli. secrétaire. 

L'unique séance du Conseil généra] est en-
suite levée et renvoyée au mois d'avril 1915. B. 

_ 

entre onmierc 
istro 

BOYCOTTAGE LEGAL 

NOUVELLES DE CORSE 
Aiaccio, A octobre. — Le Conseil général 

s'est réuni hier, sous la présidence de 
M. Grassi, doyen d'âge. 

Le préfet assiste à la séance. 
M. Gavini Antoine est élu président par 

25 voix. ' .,. . . 
MM. Alessandrlni, Colombani, Qudichim 

sont élus vice-présidents. 
MM. Antoniotti, Pitti-Ferrandl, Albertini, 

Giudicelli sont élus secrétaires. 
lif. Grassi, en cédant le fauteuil de la prési-

dence à M. Gavini, prononce un discours. 
M. Gavini retrace en quelques mots émus 

l'ardeur patriotique qui souleva la Corse au 
premier jour de la mobilisation. Il salue les 
collègues qui sont à la frontière et prie M. le 
préfet d'agréer ses souhaits dé bienvenue. 

M. le préfet répond. 11 salue la Patrie, l'ar-
mée, de qui nous attendons une paix glorieuse 
et prochaine qui, en mettant fin à la guerre, 
permettra le relèvement économique de la 
Corse. Le discours de M. le préfet est vivement 
applaudi. 

M. Pugliesi-Conti dépose un vœu exprimant 
la confiance du Conseil général de la Corse_ 
dains le gouvernement et sa foi profonde dans" 
le succès-final des armées françaises et alliées. 
Le vœu du conseillér général d'Ajaccio est 
adonté à l'unanimité. 

M. Quilichini, maire de Sartène, dépose un 

Nous avons signalé, déjà le décret 
ministériel interdisant les relations 
commerciales avec l'Allemagne et l'Au-
triche-Hongrie et annulant tous les ac-
tes ou contrats passés avec l'ennemi 
depuis les déclarations de guerre.Voici 
le texte de cet important document : 

Article premier. — A raison de l'état de 
guerre et dans l'intérêt de la défense natio-
nale, tout commerce avec les sujets des Em-
pires d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie ou 
les personnes y résidant se trouve et de-
meure interdit. 

De même il est défendu aux sujets des dits 
Empires de se livrer directement ou par per-
sonne interposée à tout commerce sur le 
territoire français ou de protectorat français. 

Art. 2.— Est nul et non avenu comme con-
traire à l'ordre public tout acte ou contrat 
passé soit en territoire français ou de protec-
torat français par toute personne, soit en 
tous lieux par des Français ou protégés fran-
çais avec des sujets des Empires d'Allema-
gne et d'Autriche-Hongrie, ou des personnes 
y résidant. 

La nullité édictée à l'alinéa précédent a 
comme point de départ la date du 4 août 
pour l'Allemagne, et celle du 13 août 1914 
pour l'Autriche-Hongrle. Elle produira effet 
pendant toute la durée des hostilités et jus-
qu'à une date qui sera ultérieurement fixée 
par décret. 

Art. 3.— Pendant le même temps, est in 
terdite et déclarée nulle comme contraire à 
l'ordre public l'exécution au profit de sujets 
des Empires d'Allemagne ou d'Autriche-Hon-
grie, ou de personnes y résidant, des obliga-
tions pécuniaires ou autres résultant de tout 
acte ou contrat passé soit en territoire fran-
çais ou de protectorat français par toute per-
sonne,, soit en tous lieux par des Français 
ou protégés français antérieurement aux 
dates fixées par l'alinéa 2 de l'article 2. 

Dans le cas où l'acte ou contrat visé à 
l'alinéa précédent n'aurait reçu à la date du 
présent décret aucun commencement d'exé-
cution, sous forme de livraison de marchan-
dises ou de versement pécuniaire, son annu-
lation pourra être prononcée par ordonnance 
sur requête rendue par le président du tri-
bunal civil et présentée par des Français, 
des protégés français ou des nationaux des 
pays neutres et alliés. 

Art. 4.— Les dispositions des articles 2 et 
3 du présent décret sont applicables même 
dans le eus où l'acte ou le contrat aurait été 
passé par personne Interposée. 

Art. 5.— Il sera statué par décrets spéciaux 
en ce qui concerne les brevets d'invention 
et les marques de fabrication intéressant 
les sujets des empires d'Allemagne et d'Au-
triche-Hongrie, et en ce qui concerne les 
Sociétés d'âsuranees sur la vie et contre les 
accidents du travail ayant leur siège social 
dans ces deux pays. 

Art. 6.— Les dispositions du présent décret 
seront soumises à la ratification des Cham-
bres. 

Dans le rapport qui précède le dé-
cret, il est constaté que la presque una-
nimité des négociants et industriels 
français se sont spontanément empres-
sés de rompre toute relation commer-
ciale de ce genre, mais que certaines 
hésitations s'étant cependant manifes-
tées, il a été jugé nécessaire et urgent 
de donner un caractère juridique et 
légal à l'interdiction. 

" LES HOMMES DU JOUR " 
(Série sur la Guerre) 

Le général Galliéni 
C'est au général Galliéni qu'est consacré le 

numéro des Hommes du Jour de cette se-
maine. En termes heureux, Harmel a pré-
senté la vie du rude soldat auquel le gouver-
nement a confié l'honneur de défendre Paris 
contre les Barbares. 

Les numéros de cette série : Mort aux lâ-
ches ! Général Joffre, Guillaume U, Général 
Pau, ont obtenu un succès si vif que l'admi-
nistration des Hommes du Jour a dû procé-
der à de nouveaux tirages pour alimenter les 
libraires et les kiosques. 

Les BOMS DB LA D2F£ïsïSS NATIO^Aï,1B, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CSMT francs, CINQ CSlBITS francs, ou ffîlUE francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX MïkïiB francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de troi3 mois, six. mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. 

. Ils seront admis avec droit de préférence, jusqu'à concurrence de leur 
moutant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BOKS DE LA DEFENSE NATÏONAE.E portent intérêt à 5 o\o. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 
t à 3 mois 98.75 I fnn c, , à 3 mois 493.75 i < s*?»n C„ l à 3 mois 9S7.5G 

j ) a (5 moi, 97.SO | \ . ) à 6 mois 487.89 | I jl'l'l ÎT ) à 6 mois 975 » 
,i a ) a un an. 95 '» . j UijU i î . / à un an. 475 » j 1,19111] il . ) à un au 959 » 

L'intérôt mot de 3 3ons est donc ds pi*às de 5 1 3 % 
La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 

les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant ta victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable-pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer a assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

0a souscrit-à la THES0HERIE GENERALE, à Marseille 

A partir de samedi prochain, les Hommes 
du Jour paraîtront sur un format agrandi et 
oublieront des documents photographiques 
sur la guerre. 

La collection des Hommes du Jour (série 
sur la guerre) doit se trouver en toutes les 
mains et restera comme un document vivant 
de cette date héroïque : 1914. 

Administration des Hommes du Jour : rue 
Jean-Jacques-Rousseau, 19, Paris. 

Les Coctrats Mari» 
Nous avons signalé le décret du 27 septem-

bre prorogeant de trente jours le paiement 
des pommes dues pour tous contrats d'assu-
rances conclus avant la guerre. Voici les 
principaux articles de cet important décret : 

Article 1er. — Un délai de trente jours 
francs est accorde, sous les réserves ci-après, 
pour le payement des sommes dues à raison 
de tous contrats d'assurances conclus anté-
rieurement au. 4 août, ainsi que pour le 
rachat desdits contrats Ce délai commence 
à courir : 1° A partir de la publication- du 
présent décret pour les contrats échus à cette 
date et dont le capital stipulé n'a pas encore 
été payé ; 2° A partir de leur échéance pour 
tous contrats à échoir depuis ladite publi-
cation jusqu'au 31 octobre 1914 inclusivement. 

Art. 2. — Néanmoins, pendant la durée de 
cette prorogation, les entreprises d'assuran-
ces sur la vie sont tenues de payer 10 % du 
capital stipulé sans que le payement puisse 
être exigible au-delà de 5.000 francs. 

En ce qui concerne les rentes viagères, 
ces entreprises sont tenues d'en payer les 
arrérages dans les conditions prévues au 
contrat, mais seulement jusqu'à concurrence 
de 1.200 francs par an. 

Art. 3. — En ce qui concerne les assurances 
contre les accidents du travail régies par la 
loi du 9 avril 1898, et les lois qui l'ont modi-
fiée ou complétée, les rentes viagères et allo-
cations temporaires dues en vertu desdites 
lois demeurent intégralement exigibles quant 
aux assurances contre les accidents de per-
sonnes (individuelles ou collectives) autres 
que celles visées à l'alinéa ci-dessus. Les 
entreprises doivent, pendant la période indi-
quée à l'article premier, payer les indem-
nités dans les conditions suivantes : l'in-
demnité temporaire jusqu'à concurrence d'un 
maximum de 3 fr. par jour, et les indemni-
tés en cas dé mort ou d'infirmité perma-
nente jusqu'à concurrence de 10 % avec un 
maximum de 5.000 francs ; le tout à condi-
tion que le montant de la prime ait été versé 
conformément aux prescriptions du contrat. 

- Art 4. —■ Les entreprises d'assurances con-
tre l'incendie et contre tous risques autres 
que ceux prévus par les articles précédents 
sont tenues, pendant la même période, de 
payer les indemnités dans les conditions sui-
vantes : 20 % pour les sinistres qui ne dépas-
sent pas 50.000 francs avec un maximum de 
5.000 francs ; 10 % pour les sinistres dont le 
montant est supérieur à 50.000 francs avec un 
maximum de 10.000 ; le tout à condition que 
le montant de la prime ait été versé confor-
mément aux prescriptions du contrat. 

Art. 5. — Le délai de trente jours francs 
prévu à l'article 7 du décret du 29 août 1914 
pour le remboursement des bons de capitali-
sation et d'épargne, les rachats et prêts sur 
polices effectués par ces entreprises est pro-
rogé de trente jours francs à dater du 
1er octobre 1914. 

Art. 6. — Les prorogations spécifiées aux 
articles précédents sont purement facultati-
ves pour les débiteurs. Les sommes dont le 
payement est suspendu en vertu desdits arti-
cles portent intérêt de plein droit au taux 
de 3 % à partir du jour où le payement était 
primitivement exigible. L'intérêt est dû dans 
les mêmes conditions par l'assuré pour le 
montant des primes qu il n'a pas versées à 
l'époque fixée par le contrat. 

Les dispositions des deux alinéas ci-dessus 
ne font pas obstacle à l'application de toutes 
clauses contractuelles qui stipuleraient un 
taux d'intérêt plus élevé. 

■■— 

Ecole centrale lyonnaise 
A la suite des examens de sortie, il a été 

accordé : 
En 4' année (diplômes d'ingénieur électri-

cien).— MM. Perrochet, Gumuchian, Eckrem 
Ril'aat ; diplômes d'ingénieur des travaux 
publics : MM. Haas, Rondet, Teissier, Fazli. 

En S' année (diplômes).— MM. Montel, Bel-
lot, Rigollot, Journaud, Caillât, Delescluse, 
Jouffroy, de Nantes, Girin, Lauras, Bethenod, 
Mizony, de Veyle, Poyeton, Chalot, Oislender, 
Tenet, Verdier, Frèrejean, Perchet, Bossuet, 
Billard, Michel, Debeuf, Robatel, Damon, Ay-
rolles, Tourasse, Salomon, Buclon, Former, 
Juiia, Mulatier, Claudinon, Durand, Bonnard, 
Edouard Martin, Amelio, Girard, L'Huillier, 
Sicard, Benetière, Royar, Pelletier, Vaesen, 
Boulieu, Dussert, de Garilhe, Reynaud, Hu-
dry, Crégut. Gaucherand, Labbé, Philippe. 
Merkel. 

Certificat : MM. Dusserre, Faure, d'Epenoux, 
Suarez, Moucot, Klein, de Torcy, Lafont, Ri-
chelmy, Souchon. 

Ont été reçu après examen à la session de 
juillet, en 3" année : MM. Cozon, de Lassus, 
Pontet.— En Ire année : Aroud, Audard, Bais-
sas P., Baissac R., Balay, de la Bastie, 
Barqui, Boisselet, Bruyère, de la Chapelle, 
Cognât, Coste, Diederich, Damez, Darodes, 
Dauphin. Delacquis. Dicharry, Duchesne, 
Fayssat, Feugier, Fôucre, de Froissard, Ga-
rançon, Godard, Goujon, Griache, Guérin, 
Guinand. Guichard, Guy, Hartmann, Juif, La-
fage, Lumière, Lunand, Martin L., Martin P.. 
Mura, Niogret, Noblat, Perret, Pesnsl. Picout' 
Pinlon, Prunier, Richard, Riffard, Rochet. 
Sappey; Schwander, Serin, Terrasse, Tru-
meau, Vidalon, Vu Ngoc. 

Une deuxième session d'examen aura lien 
le 26 octobre. Les cours reprendront à lécoia 
le mardi 3 novembre. 

Nos Chevaux chez les Allerads 
La cavalerie allemande est, paraît-il, démon, 

tée, ou à peu près. Elle aurait perdu 70 % da 
son effectif hippique, tant mort au feu que 
mort de maladies. 

De ces chevaux, bon nombre avaient été 
achetés en France en ces quatre ou cinq der-
nières années. Des acheteurs allemands se 
présentaient dans nos centres d'élevage, oil 
ils précédaient , d'une semaine environ le 
passage de nos Commissions de remonte. 
Majorant le prix d'achat moyen de n_s che-
vaux d'armes, ils n'hésitaient pas a payer 
2.000 francs un cheval de tête dont n^us ne 
pouvions offrir que 1.500 francs. 

Poussant plus loin leur volonté de se remon-
ter à notre détriment, ils achetaient sans 
compter cette fois, nos meilleurs -eoroduc-
teurs, se constituant des haras mut à tait 
remarquables par leurs produits. Ils >=.n agis-
saient de même avec tous nos reprod-.ac'eur3 
d'espèces bovines, ovines, porcines et estnts. 

Au printemps dernier, lors du concours 
\ agricole et du concours d'espèces chevalines, 

soixante chambres furent louées dans un 
grand hôtel de la rive gauche par les soins 

' de l'ambassade d'Allemagne. Elles étaient des-
I tinées, disait-on, à des éleveurs allemands 
i envoyés à Paris par le gouvernement en 

mission d'étude. C'étaient en réalité des offi-
ciers de remonte et d'intendance qui mettaient 
la dernière main à leur préparation à lai 
guerre. 

BOIS de la DEFENSE NATIONALE 
Ces BOBS S O/O souf 

de 100 fr., 500 fr., 1.000 fr. 
Echéance de 3 mois, 6 mois on i an 

Jouissant pour les Emprunts futurs 

d'un Droit de Préférence 
Reçoivent les souscriptions on Francs : 

Le caissier central du Trésor, à Paris î 
Les trésoriers généraux ; 

Les receveurs particuliers des finances * 
Les percepteurs ; 

Les receveurs des contributions indirectes, des 
douanes, de l'enregistrement et des postes. 

APEAU 
OE TOUTES LES PUISSMGES 

Vente en 
GROS et DÉTAIL 

D WHEL 
40, rue des ffîi i aes 

et le néo-696 guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Sérothérapique de France, 56, ailées 
de Meilhan. Voies urinaires, Maladies 

des Femmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 h. midi. 

Publications de Mariage du 3 Octobre 
Santoni Toussaint, tourneur, et Manaro Rose. 

Giraud Victor, chasseur au 7e bataillon, et DeUa 
Hocca Rose. — Barra Lazare, boulanger, et Bene-
detti Marie. — Molinaxi Antoine, maçon, et Fer-
rero Paola. — Bériot Jules, maçon, et Andrée Philo-
thée. — Delonne Joachim, boulanger, et Jeansanne 
Marie. — Deschamps Henri, boulanger, et Storelli 
Albertlne. — Ferrigno Vincent, journalier, et Olive 
Marie. — Mariani Bernard, peintre, et Zanetto Ma-
ria. — Bravi Rosio, journalier, et Giraudo Giusep-
pina. — Benucci Valenlin, pêcheur, et Caviglia Ma-
ria. — Ughetti Vincenzo, savonnier et Masseboeut 
MaxceUe. — Bruschlnl Pierre journalier, et Or-
landi Domenica. — Di Prisco Àttilio, taiUeur d'ha-
bits, et Ribès Marte. — Privât Jacques, charbon-
nier, et CartaiUac Emilie. — Bonin Albert, méca-
nicien, et Pietro Louise. — Paterniti Giuseppe cor-
donnier, et Vernin Rose. — Pinetti Giuseppe, tail-
leur d'habits, et Bertolino Marianna. — CaseUi Ber. 
trand, doreur, et Mayan Adolphine. — Merk Ho-
noré.- jardinier et Lion Jeanne. — Bruzzo Marcel, 
employé, et Rabut Henriette.— Simonetti Jean, gar-
dien de la paix, et Fèbre Elise. — Venchi Antoine, 
journalier, et Giorsa Dominique. — Brisbarre Al-
fred, marin, et Philippe Jeanne. — Estève César, 
employé, et Gennarl Henriette — Alviset Vincent, 
chaudronnier, et Paolotti- Margherita. — Ottavl 
Jean, employé au P.-L.-M. et Padovani Marie. — 
Crlstofini Louis, capitaine au long-cours et Suaa 
Marie. 

TrHMB.II e clu Travail 
vvv On demande un bon coupeur et de 

bons ouvriers cloueurs cordonniers chea 
Marius Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins. 

w> On demande un jeune homme de 13 à 
14 ans pour les courses, rue St-Ferréol, 51, ma-
gasin de soieries. Bonnes références exigées. 

vw La maison Dewachter demande une; 
bonne ouvrière d'atelier pour faire les képis. 
Se présenter de 11 heures à midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
un fermier marié pour campagne, ou en loca-
tion, de 10.000 mètres composés en vignes, 
arbres fruitiers, partie arrosable et maison 
d'h»ibitation avec eau. S'adresser : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

AUX • DE 

La FiîCSJLE IwlIÎET Laeto-Wîosphatée, 
ia meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance sera vendue pendant toute la durée 

| de la yuerre i» fr. ©O la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux di licultés des circonstances ' pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentet'on 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc 

Téléphone 58-07 

■ ■ - •-.-'...- : . 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France <mi a analysé 
et contrôlé notre produit. 

; Mi ia M % francs, par S raiis 22 iiœ, expédition franco et ûiscrète conirs Mas on mandat 

Adressés Pharmacie DÏANOUX, Sd Chemin û'kk, 30 - ffeseilîe 

M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 
Ttrend pens. Consult. t. 1. \. 
Discrétion. 

Terrain à bâîir 
a vendre en totalité ou a loi 
eOO mètres carrés de terrain 
environs de la rare du Prado 
32 mèt de tayale. sui b Gil 
ti. 14 S'a. Vistorn. h. tournai. 

fteniÈ Met 
CMâHS S ËUiSIHES 

46. rue Fortia 

p.&j demande jeune homme 
OlM courant régie, libéré de 
tous services militaires. Ecr. à 
M. Boux poste rest. Capucines. 

A RENDRE I250bilier c~0'mpleI rue Sénac. 

Un Êriisic-littérafsur 
très apprécié à Marseille, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles conditions. Becom-
mandé par la direction. S'ad. 
boulevard Philipon, 21, au 2°. 

CHÂfllBRcS pendantes pour 
hommes à louer S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droKuexi»-

iuwB tfUtfll 

fmr Pliage eî Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bursau du Jouroal 

ventes ea Achats 
ds Fesiîfs de tasiserse 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
(Sans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra êtra renou-
velée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'exîraii ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Ûxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Âuiç M. Eugène Honnorat, 
Sfâ habitant rue Thomas, 32, 

informe le public qu'il n'a 
plus rien de commun avec sa 
femme, Marguerite Marquet, 
qui n'habite plus avec lui. 

JE DONNE 'œJ,T « 
gros sous K, Jourdan, Q Canal, 
3 (inm V)em rpn« n exnéd. 

Pnîni?! P'etit chien griffon LsillU couleur beige. S'ad. 
quai du Port, 110, repasseuse. 
Bécompense. 

Le itérant VICTOR HFVRIKS. 

IIIID et Sier lu Peltt Provençal, 
rue ^e ta ->T»°P 73 

rn présentement 1er 
£as étage 7 pièces, 40, 

rue des Minimes. S'adresser 
au magasin. 

A LOUER 

APPAREILS m CHAUFFAGE 
Gds Assortiments de Pcêies,Foyers, Fourneaux de Cuisine 

57, rue Paradis, SV3ARSEÎLLE. - Télép, 45-09 
Travaux de Fumisterie - Béftoilages de Cheminées 

Installations - Réparations - Rainonag es «le tous Appareils 


